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11henresdePullman
deChicagoaDenver
irnver (Colorado),Ie 18juin 1914.

3e viens de traverser, d'une seule traite,
tout POuest américain, de Chicago a Den-
iver, poste du Far-West.
L'Ouest commence vraiment a Chicago.
Rien de pittoresque, quand ou vient du
tranquille Canada, comme l'arrivée 4 1'Au¬
ditorium Annex Hötel de Chicago. Je me
'suis souvent amusé a classer les grands
caravansérails internalionaux en trois cate¬
gories, se rapportant a trois catégories de
romans : 1'hötelPaul Bourget (snobs) ; l'hö -
tel Abel Hermant (rastaquouères de haut
rvol), l'hótel Jules Yerne (grandes aventures
mondiales).
I L'Auditorium annex répond immédiate-
ment au troisième signalement. Au milieu
d'une foulc énorme et sans cesse renouve-
Tée, qui remplitet agite le hall gigantesque,
ion imagine sans peine l'entrée de Phileas
Fogg, accomplissant son raid autour du
monde et suivi dans l'ombre du redoutable
Jdétective Fix !
j Le jour de mon arrivée, l'impression de
(vie intense était accrue encore par un eon-
fgrès de suffragettes, tenant ses assises
[dans l'hótel même. Des suffragettes, il
j'y en avait cent, il y en avait mille, il y
'en avait dix mille, remplissant les sa¬
lons, ies ascenseurs, les couloirs. La plu-
jpart hélas, je dois l'avouer, étaient pcu
1belles. Mais quelle allure décidée, quelle
Isécurité dans le maintien physique et mo-
rall Et surtout quels extraordinaires em-
jvanachements 1J'ai encore dans le souve¬
nir la vision de vénérables et robustes
[grand'mères a cheveux blancs, vêtues en
plein midi de robes de soie blanches ou
robes décolletées. En matière de toilette
aux Etats-Unis, on donne tout de suite le
grand jeu 1 Dans la foule, les hommes
ü'étaient guère plus qu'un coatre cinq et
paraissaient tout petits et fort modestes.
Etait-ce un symbole de Ia place vériiable
qu'ils tiennent dans ie Nouveau Monde ?
'• Impossible hélas de s'altarder longtemps
'dans cette atinosphère de vie intense. Q-uand
Jopveutvoir le PaciÜque, dans un voyage
de trois mois, il faut se latter. Les lourds
'Wagons de la Rock Island C° qui me con-
[duiront 4 Denver, au pied des Montagnes
!Rocheuses, sont rangés sur le quai de la
'jgarede Lassalie Street. Ils s'ébranient tout
,a coup, saus avis préalable, et notre vieux
j« Eu voiture Messieurs les voyageurs » pa-
Irait bien lointain. Ici, chacun pour soi 1
( L'impression cependant est celle de la
jqördialité. Tout se passé en familie. Un
[voyage de noce, qui part en même temps
[que nous, est aspergé de ris par ceux qui
'sont venus l'accompaguer. Un farceur de
da bande a suspendu devant leur compar¬
timent déserlé, eet écriteau : We are
newly wed. Déja tout le train les counait.
1 A moi-même, au bout d'une heure, toutes
les figures sont famiüères : celle du nègre
[ chargé du service du Pullman (wagon-lit),
un bon nègre selon la tradition, qui ritavec
des dents blanches, ne prend rien au tragi-
que, surtout pas son service, et passe de¬
cant moi une heure entière a épousseter
la même banquette d'un petit balai indo¬
lent ; familière aussi la figure du voyageur
typique, qui tout de suite se met en man-
Schede chemise et, le soir au wagon-bar
antialcoolique, déposc a cöle de lui ses sou-

Iiers ! Familière encore la silhouette d'une
demi-douzaine de dames, qui voyagent en
extraordinaires falbalas, robes de soie,
denlelles, tout l'attirail du plus élégant
five ocloc'k tea. Décidémcnt ce pays n'a en¬
core aucuu sentiment des nuances.
Après la sortie de Chicago (interminable,
car la ville a 50 kilomètres de tour), voici
Ia campagne de PUlinois, de l'Iowa, du
Kansas. La région est ricbe, verdoyante,
avec des arbres cousins des nótres, mais
d'aspect exotique cependant. Je suis frappé
de voir combien les champs sont cultivés,
combien déja le pays est plein. II est évi¬
dent que, depuis une vingtaine d'années,
cette parlie des Etats-Unis a fait d'immen-
ses progrès. Les petites villes ou villages
qu'on traverse ont sans exception le même
aspect : une ou plusieurs rues perpendicu¬
lairs au train, avcc de chaque cöté des
maisons coioniales, entourées d'arbres. C'est
trés joli. Mais entre le hameau et la ville,
il n'y a qu'une difference de degré, non de
nature. Chaque hameau espère devenir un
grand centre. A Iowa City, un écriteau
énorme attire la vue.« See us increase », re-
gardcz-nous nous aeeroitrc ! dit-il au voya¬
geur. Le train ne s'étant arrêté que cinq
minutes, je n'ai pas eu le temps de voir
s'aecroitre, sous mes yeux, Iowa City. Mais
comme on sent que tous ici ont la bantise
de 1'agrandissemen.t, du progrès, de I'enri-
chissement,
Le train est parti de Chicago 4 dix heu-
res du matin. Le lendemain, au réveil, se
trouve un paysage enlièrement différent.
Désonnais e'est ia prairie, chantée par
Cooper ét Gustave Ayinard, une étendue
infinie de fin gazon, plate comme la mer
et parfois soulevée, comme elle, par d'im-
menses et calmes ondulations semblables a
la boule. L'air est pur, le silence règne, la
lumière est si belle qu'au loin des mirages
s'indiquent : on croit voir des lacs, a Lhori-
zon, dans ce pays si sec, que ies rares
ruisseaux y ressemblent aux oueds dessé-
chés de noire Algérie méridionale. Le cow¬
boy évidemment règne ici en niailre. Dc
temps a autre seulement queique humble
groupementde maisons en bois ou même
en lerre. Et partout, des marmottes, qui,
par centaines, regardent passer le train.
Cependant, voici aussi la fin de cette ré¬
gion qui seiiiblöit sans fin. Tout a coup,
derrière une onduiation de terrain, un pic
neigeux est apparu : ce sont les Rocheuses.
Et bientöt voici Fimmense ehaine qui sur-
git, un peu comme nos Pyrénées au-dessus
de Toulousé, ehaine argentée qui domine
de toute sa hauteur l'immensité des plaines.
A ses pieds se trouve Denver, que ses
habitants appeilent la «reine des plaines»,
mais qui est en même temps la capitale
d'un grand Etat minier, le Colorado. Est-ce
simplement une impression due a des ré-
miniscences historiques? II y a icije ne
sais quoi d'espagnol : une langueur dans
l'atmosphère, en présence du plus beau pa¬
norama de montagnes qui soit ? une grace
spéciale, dans cette ville admirablement
baiie et, malgré son américanisme, un peu
paresseuse malgré tout? Un air castiilaaou
demi-indien, chez ces hommes bronzés aux
profils d'aigle ? Un peu de tout ceia suns
doute qui vous fait sentirque l'Ouestaméri-
cain est une chose et que le Far-West amé¬
ricain est encore autre chose.
De la chambre oü j'éeris je vois, au cou-
chant, la merveilleuse ligne des Rocheuses.
Au dela, e'est la California, le Pacifique,
l'Extrême-Orient. Et je me demande un peu
si je ne suis pas ici, a Denver, aux confins
extremes de notre civilisation occiden¬
tale.

AndréSiegfried.
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AU SÉNAT

MPS!M LEREBENU
Impressions de Séance
(j>®Koran aofixssKiNKASTwjETicccraaj

Paris, 6 juillet.
C'est en vain que la Chambre s'est réunie
aajourd'hui pour recevoir le budget du Sé-
nat. Cette séance, de pare forme, a éié inu-
tiie, le ministre des finances n'ayant 4 faire
ó la Chambre aucnne communication.
Les députés out done renvoyé leur séance
k demain afin de statuer sur la sort de M. La-
cotte. Ils auraiant pu aussi decider de s'oc-
cuper le même jour du projet relatif 4 la
participation de la France 4 l'Exposition de
San-Francisco, mais ils ont préferé tenir une
séance exceptionuelle mercredi.
Le Sénat a done repris la discussion néces-
sitée par l'incorporation de 1impót sur le
revenu a Ia loi de finances.
L'amenderaent de MM.Tonron et Servant
tendant a specifier que les pertes subies dans
une exploitation agricoie, commerciaie ou
industrieile seront déduites du revenu impo-
sable a èté voté. Ce n'est que justice.
D'autres Bmeudements sont ensuite discu-
tés. M.Tonron oblient encore de légers suc-
cès sur l'article 18 oü il iuvoque un amende¬
ment soutenu é la Chambre par M. Siegfried,
lequel amendement tendait a acceutuer le
caractè-'e facuitatif de Ia déclaration.
Le Sénat, après avoir terminé péniblement
l'articje 18, a également voté l'article 19 avec
una addition portant que la preuve pour la
vérification des öéciaraüons incumbent ó
i'admini-.tration.
L'article 20 ast adopté.

T. II.

Ghutemoftsllade
S'AvialeorLegepeei

En vonlant exécuter la double bouclo,
il tombe dans la Loire et se tue
Saujiur. — Hier après-midi, vers 5 henres,
l'aviatear Legagneux faisait des évo utions
sur !e terrain des Huraudières, a Saumur.
Après avoir évolué au-dessus de la viile, il
vouiqt exécuter la -Rouble bouclé. Au mo¬
ment oü il terminait eet exploit au-dessus
dg la Loire, son appareil, au "lieu de se pe¬
rtcesser, piqua da uez et viut tomber dans le
lleuve.
D?s mariniers se dii;igèrent en teute bate
veis l'aviateur, mais l'appareil ne put êire
ramené sur la rive qu'au bout do vingt-cinq
minutes. '
Legagneux élait sans connaissance. Immé-
diatement, oa le transporta dans une auto¬
mobile a son hotel. -
La, on conïtuta que l'aviateur avait les
jambes brisées et la poitrine défoncée. L'ia-
fortuné ne iarda pas a succornbtr.
La ville qui avait pavoisé, mit immédiate-
ment ses drapeaux en bsrne.
^ Les circonstaaces de l'aecident
Saumur. — C'est en présence d'une foule
considerable que s'est produit l'accident qui
a coüté la vie a l'aviateur Legagneux.
It y a eu one rupture de t'helice au mo¬
ment oü l'aviateur terminait une glissade
sur l'aile et l'appareil tomba dans la Loire.
Les constatations taiies pa» les médecins
permettent de croire qua Legagneux a été
tué alors que son appareil etait encore en
l'air et qu'il a snccornbé a nne fracture du
crane causee par un choc coatre le cudoI.

Séance du 6 Juillet
M. Antonin Dubost préside.

L'IIPQTSURLEREVENU
Après avoir adopté le projet de loi portant
création d'.uue éeoie nationale piofession-
nelie k Tarbes, ie Sénat repread la discus¬
sion de l'article 12 de ia loi de finances
Rmpöt comp émentaire sur le revenu), qui
avait étó reuvoyb è La Commission, ainsi
un'un amendement dö mM. Tonron et
Servant, tendant i. spec fisr qua les peites
subies dans one exploitation agricoie, com-
inerciaie ou fndustrielfe seront déduites du
revenu imposable.
Le rapporteur général expüque qu'après
ayoir entendu le gouvernement', la Commis¬
sion des f iances accepte i'amendemeut ü
condition que ie mot de «pertes» soit in-
iroduit claus Ie texte da l'articie 18 (obliga¬
tion pour les coairibuables de foarnir des
justifications).
M. do Korouatz demande qu'on puisse
déduire éya ement les pertes subies par les
propriétaires fonciers que lours termiers ce
paiént pas.
Le rapporteur général s'y oppose.
Daas ie cas envisage par M. de Keromriz,
dit-il, ii n'y a pas de perte propremeat dite,
if y a simplement manque ft gageer, man¬
que de revenu. Le contribnable déc'arera
afOTsqu'il n'a pas eu de revenu et, en coa-
sèquertce, il n'aura rien a payer. Apres ces
observations, l'article 12 est voié.
L'article 12 modilié, conformément ü l'a-
mendeim-nt de MM.Touron et Servant, est
done aiasi congu :
Art. 52.— L'impötestétubli d'après !e monfant
total du rovr3au uet annuel (lont dispose chaque
contribuible, eu égard aux propriétés <t aux capi¬
ta»x qu.'jlpossède, aux professions qu'il exerce,
aux traiiements, salaires, pensions et rentes via-
gères dont il jouit, ainsi qu'aux Dénéficesde loules
occupjuioiiRlucraiives auxqueiles ii se litre, sous
deducifondes pertes subies dans une exploitation
agricoie, cotnmercialeou industrie!! , des interets
des empruats et dettes a sa charge et des arrura-
ges de rentes payés par lui a titre obligatoire,

Quand on déshabilla Legagneux it son
hotel, on s'aperput qu'il avait ies jambes bri¬
sées et le stetntrtn écrasé.
Uue foule énorme a longnentent stationné
devant l'hótel. Un regis re placé dan3 le ves¬
tibule a été rupidement cjuvert de signa¬
tures.
La consternation est générale en ville.
Legaguéux devait quitter Saumur dans la
soiree pour aller emnrasser ses enfants.
Saumur.-— Legagneux faisant un premier
vol uimanche matin avait brisé une pièce de
son traiu d'atter/issage. II dut téléphoner au
constructeur qui envoys deux méciniciens
pour procéder aux réparations.
L'aviateur ne voulut pas voler dans la
journée a causa du mauvais te-tnps.
Hic-r, la température étant p'us favorable,
Leg:,g,ie ,x fit un vol vets ouzo heores du
matin pour que les ouvriers qui n'avaient.
pu assister a ses essais de !a veilla passent
le voir vo'er.
Eu atterrissant, l'aviateur cut encore un
p«t;t. accident.
A 3 ii. 1/2. il repartait du terrain de ma¬
noeuvres de Le Pray et venait au-dessus de
la ville oü il volait pendant une demi-heure
environ. U se trouvait k una hauteur de
cent ciaqaante mètrcs quand ia chiiie se
produislt,
Una barque sa porta rupidement k son se-
cours et trois hommes se jelèrent è l'éau ct
cssavèrent dedétacher l'aviateur. L'appareil
baignaü aiors dans un mètre d'eau seule¬
ment. Ne pouvant réussir è dégager Lega¬
gneux, les sauveteurs lui maintinrent la
tète hors de l'eau. Pendant ce temps, un
docteur arrivait dans une embarcatioa.
On réussit enfin ü retirer l'aviateur et on
le ramena sur la grève.
On couslata alors qu'il avait cessé de
vivre.
Les témoins affirmant qu'en tombant dans
le vide, Legagneux aurait crié : « Au se-
cours 1A moi ! »
On raconte également qu'ü cinq cents mè-
tres de l'endroit oü s'est produit l'accident,
on a retrouvé, sur la rive droite du fleuve.
un morceau de l'hélice de l'appareil.
hier soir. ie Tbé&tre a fait relaehe.

ainsi que des autres impöts directs acquitlés par
tui ;
i,e revenu imposable, correspondent aux diver-
ses sources da revenus énumérés ci-d issus, est
déterminé, chaque snnée, d'après ieur produit
respectif pendant la prècédente année.
On pisse a l'examsn de l'article 18 (Décla¬
ration du revenu).

LA DÉOLARATSON
M. de Selves déposo un amendement k
l'article 18.
Le rapporteur général, dit-il, et le minis¬
tre, nous ont déclaré que ie texte soumis au
Sénat n'avait rien d'inquisitorial, de vexa-
toire. Si l'on veut qu'il ea soit aiosi, il faut
modifier la rédaction de l'article 18, metire
cette rédaction en accord avec les déclara-
t oas de MM. Aimond et Noulens. Aucun
doute ri8 doit subsister sur ce point. Le texte
actue! donne un caractère facuitatif, non pas
a ia déclaration, mais i ['indication du détail
des éléments qui la comp rsent.
M. Touron : Gela est absoluraent exact.
M de Selves : Je demande qu'on rédige
!e premier paragraphs de l'articie 18, ainsi
qu'il suit :
Les conlribuables qui entendent user de ls fs-
"CttUéde déclarer leur revenu doivent effecluer
cette déclMration,etc.
D'un anlre cöté, je demande qu'on modi-
fte Ia rédaction du second paragraphe dn
même article, rédaction de laquelie il sem-
ble résulter qua les dédactions accordées
aux ménages et k raison des charges da fa¬
milie na leur seront acquises que s'ils out
déclaré leur revenu. Du moment que la dé¬
claration est facultive, lebéuefice aes deduc¬
tions doit ótre accordé ü tous les ayants
droit, même s'ils se sont laissé taxer d'office.
Sar ie deuxième paragraphe, M. de Sel¬
ves sonbaita également quelques éclaircts-
sements.
II semble résulter, dit-il, d'après le texte
de la Gommission, qua les dédtictioas ac-
cordétsaux ménages, et è raison des char¬
ges da familie, ne leur sont acquises que
s'ils out déclaré leur revenu.
L'crafeur demande que l'on exiga du con-
tribuabie appelé ü bénéficier des deduc ions,
non pas la déc!aration da son revenu, mais
simplement les renseignoments et justifica¬
tions nécessaires pour i'appiication do ces
déduetions. (Trés bien i sur de nombroux
bancs).
M. Aimond demande au Sanat de repous-
ser t'umeudemeat de Selves. II ne vod pas
dans fa procédure instituée par i'article 18 la
moiiidre trace d'obligatiou de déclarer soa
revenu.
Oü y a-t-il, demande M. Aimond, la moia-
dre péoalité coatre coax qui ne fout pas de
déclaration ?
M. tie Selves, dit-il, voudrait encore que
les déduetions profitassent aux intéressés,
mêma en cas de non déclaration. Ceia est
en contradiction avec la principe même du,
projet de la commission ; c'est la suppres¬
sion do toute prima a la déclaration et la
mine du système. (Applaudissemsats a gvu-
che).
Oi m?t aux voix l'amendement de Salves
sur ie premier paragraphs.
11est repoussepar 103 voix contre 123.
Sar ie deuxième paragraphs, M. Guillier
propose de rempiacar ie mot «justification »
par le mot « iurticition ».
Eufiit, M. Touron propose un texte qui
donne satisfaction a tout ie monde.
Yoici cs texte :
« Les contribuables doivent, en outre,
pour avoir droit aux deductions prévues
aux articles 12 et 14, fournir dans leurs
déclaratiOfis, toutes les indications nécessai¬
res au Sujet de leurs charges de Lm ilie,
ainsi que la chiff're et la nature ds leurs
deltas et pertes. »
Ge texte est accepté par ia commission.
II est adopté a mams leve'cs.
Divers amendements sont successiveraent
reponssés sur Igs autres paragraphes qui
sont votés sans modification.

Devant l'hótel oü repose le corps de i'in-
fortuné aviateur, c'est undéfilóimnterrompu
de p rsonuei qui vent apposer leur signa¬
ture sur le registre dèposé è la porte.
Mme Legagneux, prévenue, est atteadue
daus la nuit.

L'iiPÖT SUBLEREVENU
k LACOMMISSIONOESCREDITS

La Commission des credits a exammé hior
après midi les modifications apportees par le
Sénat a !a loi ce finances de 1914et a ciscuté
ies articles te atifs è l'impöt sur le revenu.
Dès la début de la discussion, les membres
de la droite ont manifeste le désir de de
mander la disjunction des articles 7 a 28 re-
iatifs a l'impöt sur le revenu.
M Cochety, président de ia commission, a
fait observer que leur demande ue db junc¬
tion ne pouvait potter sur i'article 7 (etabiis-
seraent d'un impót sur ie revenu) ptu.qu'il a
óté voté a la fois par ia Chambre et par ie
Sénat.
Les membres de la droite out protesté
contre Ia ihèse défendue par M. Coehery,
mais' ils ont été battus. Ils se sont alors reti¬
res et la commission a poursuivi saus eux
soa examen. Eiie a adopté sans modifications
ies at tic es 7 a 17 votés par ie Senat ; eiie
cootinuera soa examen aujonrd'hui.
Ea séar c; pnbfique, MM. Denys Cochin,
Pion, Dubois et Jules Iloche doivent porter k
ia tribune cette question préjudicielte de ia
disjunction.

—-"-'O. " ■
LEVOYAGEDEDJEMALPACHA
Djemal pacha et les officiers de s-i suite
ont quitté Paris hier soir, pour se rendre a
Toulon oü ils dojveat assister aux grandes
manoeuvres navales.

L'ensemble de l'article 18 est également
voté.
O i discolo l'article 19 coocernant la vérifi¬
cation des declarations.
M. Nègre demande qu'en ce qui concerne
les bénéfices agiicoles, il ne soit fait état en
aucun cas des renseignements et documents
recueillis par {'Administration des contribu¬
tions indirecte».
II dit que le but de eet amendement est de
placer sur le pied d'égalité tous ies bénéfices
agricoles, quelle que soit la nature de la
culture par laquelie ils sont prodnits.
Après une réplique du rapporteur, l'amen-
dement Nègre est repoussé.
Sur la proposition de M. Boivin-Cham-
peaux, Ie Séuat accepte une addition expli-
qaant les mots « éléiuents certains » dont
parfe l'article 19. Par ces mots, on entend
un trés grand nombre d'actes enregistrés qui
passent sous les yeux de l'Administration et
qui, ayant une existence certaine, mais qui
n'auront pas Ia valenr a nne présomption
juris et de jure (de droit et par Ie droit).
Les articles 19 et 20 sont votés avec nne
addition nouvelle k l'article 19 portant que
Ia charge de faire la preuve pour la vérifica¬
tion des déclarations incombera a l'admi-
nistration.
La suite de Ia discussion est renvoyée k
demain, une heure.
M. Bérenger demande k interpeller M. Ie
garde des sceattx sur les scandales qui se se-
raient produits récemment dans un théatre
et dans un bal public.
II demande que la discussion soit fixée a la
première séance qui suivra ie vote définitif
de l'impöt sur le revenu.
Sur ies observations de M. Bienvenu-
Martin, Ia discussion est renvoyee après
celle da projet relatif a l'indigénat algé-
rien.
La séance est levée ö 7 henres.

ALACHAMBRE
Séancedu 6 juillet

M. Paul Deschanel préside.
Le Président annonce la mort et fait
i'éloge de M. Mesnard, deputé de Lesparre,
élu au deruier renouveliemeut de la Cham¬
bre.
L'ordro du jour comprenait exclnsive-
meot : « Communication du gouvernement,
s'il y a lieu. » II s'agissait du budget do 1914.
Le Séuat n'en ayant pas terminé la discus¬
sion, le président declare que Ie ministre
des finances n'a pas do communication it
faire a ia Clumb."e.
Une séance excoptiounello est décidée pour
mercredi. En lêtefigurera la discussion d'-no
créxlit pour participation de la France a l'Ex-
position internatiouaie de San-FrancisuOi.
Aojonrd'hui mardi, suite de la verifijattoa
des pouvoirs. La séance, ouverte a 2 haures,..
est levée 4 2 h. 10.

LESFÊTESDEGUERNESEY
Les ministres de l'instraction pnbliqne et
de la marine et M. Daiimier, sous-secrétaire
d'Etat, sont „qartis hier goir pour Guerne-

BULLETINMILITAIRE
Uno appréciation russe

sur la marine frantjaise
Un commandant, qui a accompagné i'ami-
ral Roussine en France, a fait au Courrier de
Pétersbourg ies déclarations suivantes :
« Notts rapportons da notre voyage une
impression des plus satisfaisantes de l'fns-
truction des ma rins francais, dn brillant
état dés vaisseaux et de toute la partie ma-
térfelie de l'escadre de Ia Mél;terran; e. Les
marins francais, matelots et officiers, qui
sont sous les ordres de l'amiral Boué de
Lapeyrère, se sont moutrés sous le meiileur
jour." Ce sont des gens admits et courageux,
cnmprenant a tond l'ceuvre de defense de»
leur patrie.
» Sous l'impression de tout ce que nous
avons vu, nous avons oublié les cris des
chauvin? allemands qui prédisent déji la
perte et la décoraposition de Ia France. L'es-
prit de courage et de dévouement pour la
patrie n'est pas éteint dans le eceur des ma-
rins francais. En cas de collision dans la
Méditerranée, PAutriche et l'Iialie trouve-
raient dans l'escadre francaise un ennemi
formidable.
» Quoique disent ses ennemis, la France
reste toujours une grande nation. »

UNMILLIOND'ESCRQQ'JERIES
On se souvient que M. Legrand, commis"
saire de police du qnartier do Jardin des
Piantes, avait mis en état d'arrestation ii y a
un mois de pseudo commercants sous l'in-
culpation d'escroqueries.
Ces individos se faisaient iivrer des mar
chandises dans un certain endroit et les re-
vendaient, puis disparaissaient sans soldor
leur créance. Ils s'installaient alors ailieurs
et recommencaient leurs exploits.
Dès les premières arrestations, les plaintes
aftlaèrent (on en compte actueileinent 250 !)
Trois cents individus se trouvent compro¬
mis dans cette vaste affaire.
Au domicile des individus arrêtés on re-
trouva de nombreuses marchandises des
pius variées. Tivnie camions furent néces
saires a leur transport !
Le niontant des escroqueries com raises
par cette bande s'éièverait a prés de un mil¬
lion de francs.
On a procédé- 4 treiz3 arrestations. Cin-
quan.te autres individus ont étè laissés en
libeité provisoire, mais restent a la disposi¬
tion dn juge d'instruchon.
Les Syndicate des marchands de vins en
gros, de l'Aümentation et des Commercants
se porteront pat tie civile contre les escrocs.

ONECOLLISIoilmOS
FAITSEPTVICTIMES

Béziers. — Prés de Magalas, nne automo¬
bile, pilotée par M. Yergnes, propriétaire 4
Siint-Genies-le-Bas, est entrée en collision
avec nne autre auto pilotée par M. Alingry,
industrie! 4 Narbonne.
Les onze personnesqui se trouvaient dans
les deux vouures ont eté projetées soit sur
la route soit dans un fossé voisin.
Sept d'entre elles ont été blessées.
Mme Alingry est dans un état trés grave.

Le"hOMERULE
Londres. — La Ch imbre des Lords a voté
en se oude lecture, par 273 voix contre 10,
!e projet du gouveraesadfié tuu'cMout le Bill
du Home Iiule.

Unsïfavofsé8dsia
enAérepiane

ÜSSif

Le sous-lieutenant Jonkof a quitté I'aéro-
drome militaire de Séb istopol hier matin, ft
3 heures. concourant pour le prix Lazaref,
attribué 4 l'aviateur qui réaliserait dans la
moindre temps Ie parcours de Sébastupol ft
Saint Pétersbourg.
C'est en partie une traversée de la Russia
en ligne droite depuis la mer Noire dans ia
direction Sod Nord.
Les escales probables seront Alexandrovsk,
Kharkof, Konrsk et Moscou.
L'aviateur essayera de profiter de la noil
blanche pour terminer son raid en 24 heures.
Le lieutenant de marine Debovsk doit sui-
vre incessamment.
En iigne droite la distance de Sébastopol ft
Saint-Pétersbourg représente environ 1,725
kilomètres.

Uouvellesde la Chambre
La Vérification des Pouvoirs
Aux approches de la cloture de la session
la Chambre arrive presque au terme del»
vérification des pouvoirs.
Sur 602 élections elle en a validé 589 ;ell®
a ordonné l'enquête sur deux élections ; cel¬
les de MM.Grottsseau (Nord) et de Casteinau
(Aveyron), et invaliié cede de M. Corentin-
Gnyfio (Finistère). II reste dix éiecdons ft
examiner: celles de MM. Lacotte (Anbe),
1affant (Ariège), E-tpivent de la Villesboisnef
(Morbihan). S buet (Savoi»), et Pacand (Ven-
dé ) ; et cinq élections coioniales : MM.Rois-
rteuf (Guadeloupe), Baussenot et Gasparia
(Réunion), Diagne (Séuégal), et Outrey (Co-
chincbiae).
Oa ne pense pas que ces cinq dernière»
puissent ê.re vérifiées par la Chambre avant
!a cloture de la session qui aura lieu le 11 of
ie 13 juillet prochain.

ÉIBAN 6rER
ANGLETERRE

La suffragette portuil deux revolvers
Une suffragette, qui désirait causer a t ro?
et qui s'était reudue 4 eet effet au palais de
Buckingham, vient de se faire arrêter, ses
allures ayant paru suspectes aux policemen
de service. Conduite au poste, eile fut fouil-
lée et on trouva sur elle deux revolvers ft
cinq coups dont elle ne put oxpliquer I»
possession. Tout ce que l'on put tiver d'ellé,
c'est qn'elle était australicnueet qu'elle vou<
Laitcauser au souverain 4 propos de la vente
de deux maisons. Elle assura ensuite qu'elle
souffrait d'hallucinatious.
La police est en train d'éclaircir ce qu'elle
regards comme un mystère ou plutöt com¬
me une tentative degression.

ALLEMAGNE
Va Accident se produit

a Is Ferme da Kuiser
La rupture de fiis éiectriques a occasionné
un accident qui a cofué la vie 4 cinq persien¬
nes. Cet accident s'est produit 4 la ferme da
Fornin, prés de Potsdam, qui appartient 4
i'empereur.
Vers deux henres de i'après-midi, un cer¬
tain notnbre d'ouvriers agricoles, pour la
plupart russes et polonais, qui avaient été
engagés pour la saison, comme chaque au-
nóe. s'étaient réunis, après le repas corn-
mun, devant la porte de ia ferme.
Tout 4 coup, ils s'aper^urent qu'une flam-
me jaillissait des fiis éfectriques traversaut
la route et quelques instants après les fiis sa
rompaient avec éclat.
Malgré la notice apposêe sur chaqne po-
teau et mettant les passants en garae con¬
tre le danger quits courent en touchant
aux fiis, plusieurs ouvriers voulurent se
rendre eompte de ce qui se passait. En un
clin d'ceil, cinq d'entre eux tombèrent fon-
droyés sous les yeux ds leurs compagnons
terrtfiés. Six autres, qui avaient également
recti une décharge électrique, parent êtra
ranimés.

EST-CELECADAVRE0EHAMEL?
Boulogne sur-Mer. — Les marins du ba¬
teau de pêche 3,026 ont rencontré en mer,
au large dTIaidelot, un cadavre vêtn de gris,
portint au cou un cache-nez blanc.
Dans une poche du vêtement, ils ont trou-
vé une casquette et une carte d'Angleterre.
Le corps qui portait une sorte de ceintnre
de sauvetage, était dans un tel état de dé-
com position que les marins ne parent le
hisser 4 leur bord.
Peut-être les objets recueillis sur le corps
permeüroüt-ils i'identification de l'incon-
nu ?
On se demande s'il ne s'agit pas du cada¬
vre de l'aviateur Hamel qui périt ou s'en
souvient, dans la traversée de la Manche.

OfflIÈliE UÏMRÉGIONALE
ViolentsIncidentsaux Courses
de Rouen

Bouen. — Hier après-midi, après Ia pre¬
mière course, de violents incidents se sont
prodnits.
Les parieurs, a la suite d'un faux départ,
se sont masses sur la piste pour manifester
devant Ie pesage et réclamer t'annulalion da
ia course.
Maladroitement, ordre fut donné aux fau-
tassins qui gardaient l'enceinte de mettre
baïonnelte au canon, ce qui augmenta la
tureur du public. Mais ceile-ci ne connnl
plus de bornes lorsqu'un peloton d'artilieurv
4 cheval, dans Ie but do dégager la piste,
charges ia foule.
II n'y eut qu'un seul blessé, ce quiesi
vraiment un hasard.
Fort heureosament, M. Kunlz, procureur
de la République, qui arrivait 4 ce moment,
prit Ia direction du service et fit rentrer lei
soldats en même temps qu'il obtenait du
Comité des courses le i emboursement de*
paris.
Cet incident est trés commenté en viile, ots
i'oü juge assez sévCFCiaefit1'attitade dc
\vsce



Tie Petit "Havre — Mardi 7 Juïllèt 19ïi
danger qui menace tous !es absolutisme.?,qiTits
soieill militsires. politiques, religieux ou finan¬
ciers, — le danger do regarder leur propre exis¬
tence comme line fin en soi, et de se laisser gui-
der uniquemenl par des considerations d'oppor-
tunisma ètroii.
De telles considerations so substituent bien mal
au principe fiérement inscrit sur le porchedu Burg
de V.enne : « Justit a ftegnorum-Fundamenlum ».
Dansun sysièine politique divisé en ce qui re-
garde la race, l'opinion pabfique, et le potuoir de
resistance, en une douzune d'entités.le triompbo
d'un point de vuo « amoral « dn gouvernement
se trouve singulièrement facilitó. Cependant, a
une époque ou les afliaités de race sont fortes et
ou la puissaaco des intéréts ccocomiques va
croissant, une dynastie et ses ministres doivent
êlreguidés par de.- maxunes plus élcvées que
celles qui sembient lui assurer un avantago ira-
médial. Si la dynastie des Hibsiiourg doit girder
le pouvoirdont elle a joui jusqu'a présent et de-
venir, tout en restant indispensable a ses propres
sujets, un centre d'atiraclioa et un symbolo de
bongouvernement pour ies peupSosétrangers a
ses Etais. il fuut qu'elie s'óiève au-dessus de la
basse utilité représentée par la ligne de moindro
résistanco et cömpronne qu'il y a uno efficaciló
plus durable et une uliiite plus haute reprósen-
tées par le principe de justice.
Quoi qu'il en soit, nous suivrons de trés
prés ies événemeuts qui vont se dérouier et
nous nous souviendrons quo non seuiement
ils nous intéresseront par la multiphcité des
problèmes intérieurs qu'ils soulèveront.mais
encora et surtout, par lears consequences
pour ia Ti'iplicö.

H. IIOLLAENDER.

INFORMATIONS
Djemal Pacha au Ministère
de la Marine

Le ministro de Ia marine a offert hier un
déjeuner en l'honneur de Djoaiai Pacha, mi¬
nistro de la marine ottomane.
Assistaient a ce déjeuner : S. Exc. Rifaat
Pacha, ambassadeur de Turqnie A Paris ; Ie
capitaine do vaisseau Vassif Bey ; Raouf Ah-
med Bey, consei'ler d'ambassade ; Ie com¬
mandant Fouad Bsy, attaché militaire a Pa¬
ris ; le lieutenant de vaisseau Nusret Bey.
MM.de Margèrie, directeur des afftires po¬
litiques au ministère des affaires étrangères,
chef da cabinet de M. Viviani ; Gout, sous¬
directeur ; le générai Joffre, chef d'état-ma-
jor générai do l'armee ; le vice-amiral Pivet,
chef d'état-major générai de ia marine; le
générai Guillaumat, chef du cabinet du ini-
nistre de la guerre ; M. Romazzoti, ingénieur
générai de la marine ; M. Bijard, controleur
de la marine ; le capitaine de frégate Jura-
my, le docteur Le Moignic, M. Ramet, chefs
adjoints; ie lieutenant de vaisseau de Roucy,
attaché a la personae da ministro de la ma¬
rine ottomane ; le lieutenant de vaisseau
Hergaull, etc.
La musique dn 102e régiment d'infanterie
s'est fait entendre pendant le déjeuner.
Au champagne, M. Gauthier, ministro de
la marine, et Djenial Pacha ont pronoacó
des toasts.

10,000 fraucs a qui découvrira les
voleurs du Comte Mouraviefi
Le comte Mouravieff qui, on s'en sonvient,
int victime d'un vol important dans le rapi-
de Calais Paris, promet une rècompenso de
dix mills francs A la personne qui lui four-
nira des renseignements susceptibles de fai¬
re découvrir le ou ies voleurs.

Arrestation d'auarchistes Russes
Le service de la Sureté de Pontoise a ar-
rêté ABeanmont-sur-Oise les nommés Kirit-
choek ot Trojanaroski, sujets russes, qui ont
été écroués a la prison de Pontoise.
Ces iudividus étaient porteurs de deux
bom bes et de revolvers.
Eiritclioek aurait déclaró être anarchiste.
II aurait ajouté qu'il se disposait A regagner
la Bussie.

era
OBSJSaVATOIRE »E PARIS

Paris, 6 juillet, »»h. »».
Extrfimes barométrlques r 763 millim. a Biar-
rilz, 7Si millim a Dunkerque.
Depressions lies Britanniques et Algérie.
Ttjiiipsprobable: Vent de» régioas Ouest, aver-
ses, température normale.

A.U xïa.'Vï&JS (Centratte la Vlllsi
uiotum tiuours

A midi 7S9 ■+•20
A minu.it 760 + 14

PAR-CI,_PAR-LA
Billet
A un Monsieur anonyme.

Vous venez de remporter, Monsieur, ce qu'il
est convenu d'appeter un « joli succes».
Joli n'exagère rien. Je n'en sa/s point de plus
original ni de plus modeste.
Car, en ces iemps d'arrivisme amer oil le
nom s'évertue a percer, vous avez tenu a con¬
server l'ancnymat. Ces scrupules vous hono-

rent, Monsieur, que nous ne connaissons, que
nous ne cor.naltroni jamais que par un po// de
voire moustache.
Mais ce poil fameux a en ies honneurs de
l'étude, les faveurs da la science, le privilege
enviable d'une récente communication a /'Aca¬
démie de médecine. Si nous ignorons beaucoup
de voire personne, Monsieur, nous savons ce-
pendant qua vous avez donné asiie a un po//
mobile a l'excès, et que ce poil vient de faire
de vous une manière de héros.
On nous a conté son histoire. Ce produit pi-
leux faisait partie de votre moustache et vous
aviez coutume de le mordiller par distraction.
Vous l'avez ingurgité un jour, saos y penser,
et le poil s'est offert a travers votre corps et k
votre détriment, un voyage qui ne fut pas de
plaisir.
Par quels aiguillag es baroques, changements
de lignes imprévus, erreurs de route invraisem-
blables, ce poil de moustache est-// allé se loger
dans voire mollet, au point qu'il a faHu, pour
calmer vos souffrances, mobiliser les dooies bis-
iouris ?
C'est justement ce qui fait i'extraordinaire de
votre cas et vous représenie comma une « ob¬
servation » tout k fait remarquable. La sciencei
Ik dessus, épilogue.
Mais j'ai comma une vague idéé, malgré la
vogueéphémère qua vous lui dütes, que vous ne
mordillerez plus votre moustache, maintenant
que vous savez de queiles représailles est capa¬
ble un poll qu'on agaoa.
Et je ne serais pas autrement surpris d'ap-
prendre que le masque néionien, mis a la mode
par les jeunes gens du temps présent, va vous
empruntei' un regain de succes.
Seriez-vous l'homme attendu qui va enfin nous
démontrer, en dêpit du paradoxe, que « se raser
est un plaisir » ?

Albert-IIesrenscumiijt.

OEUVREHAVRAISE
DES

ColoniesSoolairesdefences
LaKermessedes11,12,13el14Jyiilei

Dans un précédent article nous avoas
donné un apergu sommaire de l'organisa-
tion générale. Le moment est veau da faire
connaitro an public liavrais le dispoötif
d'eusemble de la Kermesse. Nous ne pour-
rons pas entrerdans tous les détails, Ia piace
réservéo aux communications de presse
étant forcément limiteo, il y aura done lieu
de se reporter au moment des fêtes aux di¬
vers programmes qui soat h l'impression.
Les emplacements réservés a la K rmesse
proprement due sont iimités a ia partie as-
phaltêe de la place Gambetta (cöté Ouest) et
aux quincQnces Sud.
L'entrée principale est situéa du cöté de Ia
rue de Paris dans i'axe du Grand-Thi atre ;
ello aura une largenr de 5 m. 30 et sera en-
cadrée au moyen d'un magnifique portique
qui n'aura pas moius de 13 ra. SO de déve-
loppement. Le soir ce portique sera éclairé
au moyen de 800 larope3 ólectriques. Une
entrée annexe, plus petite, est prévue du
cöté du Grand-Thfatrö.
Ceci posé, entrons dans ia Kermesse, nons
serons tout d'abord trappés do grand espace
laissé iibre an centre de la phee ; il était
nécessaire d'agir ainsi pour fa circulation
d'abord, et ensuite pour faciliter les divers
concours qui aitront lieu en plein air; eufni,
il était indispensable de laisser un vaste
emplacement destiné AIa masse chorale des
enfauts et k la musique du 129".
A gauche, en entrant, nous ferons une
visited la Galerie des Humorisies ; le public
trouvera dans cette exposition beaucoup de
talent allió it une bonne humeur toute gau-
loise. Nous avons la ferme conviction qu'on
s'hmusera beaucoup dans ca petit coin Id.
Afin de renforcer le spectacle, ie Comité a
peusé a y pré.-eater, daas nne partie réser-
vée, une exhibision origmaie sous la torme
d'un concours de dessiu rémrvé aux jeunes
entants (gargons et fillettes) ; —Ouvrez bien
les oreiiles, mes enfants 1Vous monterezsur
une estrade devant vos parents, devaat un
public amusé et Id, par groups de trois d la
fois, vous devrez laisser d la posiéritó des
chefs-d'oeuvre incomparabies et tout cela
pendant une durée di une minute pas plus.
Et il y aura des recorai enses, quelle joie
mes amis 1nous en parlerons longtemps.
A droite, en entrant, nous trouverons un
dsuxième theatre intitule « Los Petits Co¬
lons ». II sera reservé a 1'exeellent Curlier qui
ffcra rc présenter une « revuette >>écrite tout
spécialement pour la circonstince. II paruit
que cet homme aimable nous promènera
dans laForêtde Montgeon d fa recherche des
Colonies Scolaires. Son hut est aussi de faire
corinailre cette « haute fulaie » d ceux qui
pourraient encore i'ignorer. Les cicerones
seraient les membres du Comité. Gare aux
coups de patte ! II y aura encore de ce cöté
sans doute une pinte ce bon sang. Le même
theatre, enlre temps, donnera d'agréables
auditions avee Ie gracieux concours d'une
Esiudiantina de notre ville.
Directement en face, du cöté Théatrc.nous
trouvous les attractions parhienues organi-
sées par Ie « Theatre de plein air » de l'anti-
que Lutèce. Deux salles, l'une de 20 metres
de longueur et l'antre de 13 metres leur
sont reservées. Les attractions seront de
tout premier ordre.
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LaMonarchiedosHabsiiourg
La mort tragique de l'archiduc Francois-
Ferdinand et de sa femme, la duchessede
Hoiienberg, ramène brusquement l'attention
du monde sur l'Autriche-ilongrie, theatre de
lant d'événements importants ces dernières
années, et particulièrement sur la familie
régnante. . .
Par une étange coincidence, un écrivam
sngiais, M. Henry Wickham Steed, vient
précisémeot de consacrer une étude (1),
fruit dedix ans d'observation, a la Monarchie
des Ilabibcurg.
M. Henry Wickham Steed qui, avant de
dirlgor les services de la po'itiqiie étrar gère
au Tim-s, a été correspondent de ce journal
è Berlin, a Rome, et puis A Vienna, s'est
proposé d'olhir les résultats de ses ré-
il -xions « comme une modeste contribution
d ia taelie diflicilo de rendre tendances et
Eroblèmes austro-hODgrois moins incompré-
ensibles au t este du monde ».
Co .lrairement A i'opiniou trop soavent
accrcd '.ée, ii n'a pas craint d'ifisister sur
1'uDiiédes territoires des Kabsbourg, encore
que cetto unilé soit et puisse d-vetiir deplus
en plus urte unite dans ia diversitó. II dé-
clare qu'il a été incapable de percevoir, pen¬
dant d>xannées d'experience persoanelle, —
annécs da lutte pourtant et de crise, — au-
cune raison sulfjiante qui pnisse empêcber
la monarchie des H ibsbourg de conserver sa
place dans ia communauté européenne. Ses
crises internfs, dit-il, sont piutöt des crises
de croissance que de décli'n.
II nous montre ies élémeuts divers de ces
pays so ituis A la couronne. « L'amo de FAu-
Iriche, dit-il, surlout en lant qu'elle existe,
est dyoastique. Le principal lien entre les
peupies des Habsbourg est la fiJélité A la
personne du monarque, qui, gouvernant par
droit divin sous des formes corisiiiutionnel-
les varióes, est Ie facteur capital dans chaque
Elat pits a part et dans la reunion des deux
E ats. La monarchie dualiste depend de la
couronne plus pleinement et plus réeiie-
jnent qn'aucan autre royaume européen. »
Mais 1'attentat contre l'archiduc indiquela
fragibté de ses bases 11est vrai ane 1'empe-
reur Francois-Joseph tient toujours le scep¬
tre malgré ses 83 ans.
Et. comme i'ajonteM. Steed, son «influence
est souveraine en Autriche dans les ques¬
tions conslilutionnelles el elle tend a preva-
loir sur ceile de tous les antres facteurs
constitulfonnels, sans en exciure toujours
celle du pouyoir jndiciaire. . . L'empereur
n'a ps3 l'esprit inconstituiionnel, et il préfère
agir dans les formes constitutionnelles aussi
longtemps qu'clles servent les interets suprê-
mes de i'Etat et de la dynastie, mais c'est
ttop d'aiteudre qu'il lasse du zèle de respect
è i'égurd d'un Parlement qui est son muvre,
quand ce Parlement se montre negligent de
tes droits ».
Beaucoup plus embarrassée que Ia rela¬
tion du monarque avec ses sujeis, est sa po¬
sition vis-A vis de la Maison ou Familie Im-
Fériale et Royale — qui se compose : de
emperenr, son chef, sa femme, les veuves
Éurvivantes ös ses prédécessenrs, les archi-
ducs et les archiduchesses, issus en ligne
directe de mariages reguliers contractés avec
le cousentement du chef de familie A ce
jnoment-lA. — 11 existe biea ua statut de la
famib'e des Habsbourg, rêdigé en 1839, mais
les clauses ea soat secrètes et donnent iieu
Ades in tcrprél aiior.s diftérentcs.
Des diflicultés ont sargi d'ailleurs dans le
.passé entro Fempfreur et ie3 membres de la
familie des Habsbourg et elles ne paraissent
pas devoir être aplanies de si tót. Le mariage
de Fhéritier présomptif, celui qui vieut de
liisparaitre, l'archiduc Frauqois Ferdinand,
ovec la comti-sse Sophie Choteck.hier encore
duchesse de Hohenberg, a donné lieu A des
complications. Le mariage regut, après bien
des hesitations, t'assen'iirnent impérial.« Mais
ce cousentement fut donné a la condition
iue Fiiérilier présomptif jurat et déclarat
lolennellement que ni sa femme ni leur des-
jeudanca n'auraient qualité pour succéder
au t:önedes Habsbourg. Ge serment de dé-
Claraiion repose sur la conception que, en
vertu d'une clause de la loi qui régit Ia fa¬
milie ou maison des Habsbourg, la comtesse
Chotc-ck, quoique appartenant A la vieille
noblesse de Bohème, ne pouvait pas être
appelée au mariage avec un prince de sang
impértal ».
Le mariage fat done c'assé comme morga-
natique. Mais il subsiste toujours des diver¬
gences de vues entre jurisconsultes autri-
chieus et hor.groi3. La mort de l'archiduc
met, en parlie, tin aux discussions engagées.
La reconnaissance de i'archiduc Charies-
Frart gois-Fertiinand comme héritier pré¬
somptif au tróne des Habsbourg, en vertu de
la conception allemande de l'égalité on Eben-
biirUgkeit, c'est-A-dire égalitó de naissance
avtc les membies des maisons régnantes
créera encore, surtout eu Autriche, une
situation déiicate.
M. Steed, dans son étude trés fouillée, ex-
pose tout Ie statut de familie des Habsbourg
et montre que dans la monarchie dualiste, a
cöté de la puissance de i'etupereur, i! y a
l'armée, force devenue considérabie depms
les événements baikaniques, animée du
sentiment dynastique et attachée a l'archi¬
duc aujourd'hui dispara.
Aux embarras nés au sein même de Ia
familie des Habsbourg, A la vieillesse de
l'empereur, aux ferments d'agitatioa qui se
manifestent, aux organismes troubles des
E ats, viennent s'ajouter les diflienhés ré-
sultant del'annexion de la Bosnte-IIerzégo-
vine. On les connait. Néanmoins, M. Steed
conclut :
L'Aulriehe-Hoagrieest encore a bien des égards
uno puissance absolue ; mais elie est exposée au

(1) Ea Monarchie des Habsbourg, pat'
henkv wicKiuM steed. — Librüine Arcjaatl
Colin.
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r 1! promena ses regards aulour de lui, rc-
.prilpeuA peu conscience de lui-mème,
puis ii murmura tout bas :
— Ii me sembleque j'ai dormi bien long¬
temps, quelle heure peut-il être !
-- La dernière de ta vie, répondit une
voix.
— Hein ? qui est-ce qui me parle ? dit
le due.
— Moi, dit Ia même voix.
Et une femme sortant d'un coin de Ia
chambre, oü elle était invisible, s'avanqa
prés de son lit.
— Marion ! s'écria le due stupéfait.
— Oui, réponditla jeune fille en laissant
lomber sur lui un sombre regard, Marion
qui vient de passer une heure au cimetière,
sur la tombe de celui qui était toute sa vie
et.auc vous avez assassiaé ; M.ariop, qui

vient de renouveler la le serment qu'elle
vous a fait il y a trois jours.
— Un serment ! je ne sais ce que vous
voulez dire, belle Marion, et dans tous les
cas, je n'ai pas le temps de vous entendre ;
tenez, toutes les fenêtres du chateau étin-
cellent comme des gerbes de feu, le bal est
dans toute sa splendeur, on doit s'étonner
de mon absence, il est temps que j"y pa-
raisse.
— Essayez done d'y aller, lui dit Marion.
Le due voulut se lever de son lit, sur
lequel il s'était jeté tout habillé ; mais il
s'étonna de ne pouvoir faire un mouve¬
ment.
II eutendit en même temps un cliquetis
de ferraille, dont il ne put se rendre eomp-
te d'abord, mais qu'il s'expliqua bientöt en
voyant des chaines de fer a ses pieds et a
ses mains.
L'autre extrémité de chaque chaine était
scellée au parquet, et toutes les quatre
avaienl été tenues assez courtes pour mettre
le prisonnier dans l'impossibilité de faire
un mouvement.
— Ah qa, quelle est done cette plaisan-
terie ? s'écria le due, moitié riant, moitié
furieux.
— Vous rappelez-vous le maréchal fer-
rant du hameau, Monsieur le due ?
— Le père Aubry ?
— Oui, celui dont vous avez emmené la
fille a Paris, oü vous l'avez abandonnée
après l'avoir perdue.
— Je ne l'ai pas enlevé de force.
— Enfin, vous l'avez perdue. Or, lors-
quej'eus résolu de tirer une terrible ven¬
geance de ia mort de Lueien, je songeai au
. pèreAubry, dontje connaissais les senti¬

menis Avoire égard, et comme je l'avais
supposé, je n'eus pas de peine a obtenir sa
complicité. Je lui confiai mon projet, puis
je lui commandai ces chaines avec ces bra¬
celets de fer pour les jambes et pour les
poiguets, et, ces quatre anneaux pour atta¬
ches- les chaines au sol", et il fut convenu
qu'il se tiendrait prêt pour ie jour oü j'au-
rais besoin de lui. J'épiais le moment oü
lïvresse, votre vice favori, vous livrerait a
ma discrétion ; ce moment est venu ; le
père Aubry, prévenu aussitöt par moi, s'est
glissé jusqu'ici, et vous pouvez juger s'il
s'est bieu acquitté de la tache que je lui ai
confiée.
— Et peut-on vous demander le but de
cette scène de mélodrame ? demanda le due
avec un sourire ironique.
— Voire curiosité va être satisfaite et
vous aliez comprendre pourquoi, au lieu
de cordes.jeme suis résolue a employer des
chaines pour vous attacher.
— Dites done, belie Marion, je vous
ccoute.
— Tenez, voyez -vous quelque chose sur
le parquet et particulièrement autour de
votre lit ?
— Eu eflet, mais je ne distingue pas
bien . . .
— De la paille, des copeaux, des bran¬
ches sèches, une vingtaine de petites bour-
rées, voila tout.
— Ah ! et pourquoi tout cela ? demauda
le due d'un ton indifférent.
— Pour vous brüler vif, Monsieur le
due ; vous comprenez maintenant pourquoi
j'ai préféré les-chaines aux cordes ; ies cor-
des se seraient consumées et vous auraient
Dermis de vous sauver it moitié brülé, tan-

Bapoelons quo Ia permanence 'établie A
FHötel d9 Ville tient A la disposition de tou¬
tes les persor.nes généreuses dea eartea de
circulation a 3 francs. On peut s'en procurer
également, d'ailleurs, dans lea deux kiosques
a journaux situés rue de Paris, place Ga.u-
betta. Un dépöt exisle égalementau débit de
tab ic prés de ia Poste et dans celui portant
le n" 139 de la rue de Paris.
Nota. — Deux remarquables soiróes de
gala seront dounées au Grand-Théatre da
Havre : la première, toute musicale, aura
lieu le samedi soir 11juillet.
La deuxième, absolument sportive, aura
iieu iu lendemain dimanche 12 j uil et.
Le bureau de locauon pour ces deux soi-
rëes sera ouvert jeudi matin. Prière de bien
vouloir s'adresser au bureau de M. Leques-
ne. rue Corneille.
Une erreur d'impression s'est gliesée dans
Ie précédent article. On indique ie llowing-
Clubfalors que c'est ie Boxing Club qu'il fuut
lire.

Concoursde CostumesFéminins Hormand3
et Bretons

Concoursde Ciiapeauxde Dameset
Concoursd'Ombrellesdécoréeset fleurie3

Troisconcours sont organises a l'occa-
sionde la kermesse,par le Comitédes Co¬
loniesscolairesde Vaeances.
Cesconcoursauront iieu !e14juillet, de
3 a 3 heuresdu soir, placeGambetta,a Tin-
térieur de la kermesse.
Yoicila désignationde ces concours ou-
verts a tous;
1° Concours de Costumes féminins
Normands et Bretons. — Trois prix seront
altribués Acbacune de ces deux catégories,
c'est-a-dirc : trois prix pour les costumes
normands et trois prix pour les costumes
bretons.
Ils consisteront en une plaquette vermeil
pour Ie premier prix : une plaquette argent
pour le second ; une plaquette bronze pour
ie troisième.
En outre, un objet d'art, offert par la ville
du Havre, sera attribué au plus beau cos¬
tume authentujue de chaque catégorie.
2° Concours de chapeaux de ville,
de dames. — Le prix sera attribué au cha-
peau le plus joli, le plus seyant et le mieux
coiffant.
Quatre prix : 1", 100 francs espèces ou
une plaquette vermeil grand module ; 2a,
une plaquette vermeil petit module ; 3e,
une plaquette argent ; 4e, une plaquette
bronze.
3° Concours d'ombrelles décorées
ou fieuries. — Le prix sera attribué a
l'ombielle la mieux décorée, en denteiles
ou en fleurs naturelles ou artificielles.
Trois prix : ler prix, 50 francs espèces
ou une plaquette vermeil petit module ; 2e,
plaquette argent ; 3', plaquette bronze.
Les inscriptions seront replies au secréta-
riat du Comité, a l'IIótel de Ville, A la per¬
manence du Syndicat d'Initiative, jusqu'au
13 juillet, A 6 heures du soir.
Aueun droit description ne sera perqu.
Les concurrentes recevront, lors de leur
inscription, un numéro d'ordre qui leur
donnera l'entrée gratuite a la Kermesse, le
jour du 14 juillet.
Le jury est constitué par des personnali-
tés connues au Havre, donnant, par leur
nom même toutes garanties de competence
et djimpartialité aux concurrentes.

FÊTENATIONALE
Comitédola CitéCourtois

Voici Ie programme dn Comité da ia Cité
Courtois :

Lundi 13 Juillet
A 9 heures. — Grande retr«ita aux flam¬
beaux, par un groups de FHirmonie Mari¬
time et de la Sueiétó des tambours et clai-
rons de l'Espérance. Itinéraire : Salie des
Fêtes de i'Eure, rue Denfert Rochereau, bou¬
levard Amiral-Monchpz, ruo Dufuur, rus
Général-Lassalle, rue Général-IIoche, boule¬
vard Amiral-Mouehez, rue da Mulhouse, rue
Dufour, rue Geuerai-Lassalle, boulevard
Anlirai-Mouchez, Cité Desmarais (cöte Ouest),
boulevard de GraviHe, bo ilevurd Ssdi-
Carnot, boulevard Amirai-Mouchez (dislo¬
cation).
A 10 heures. — Place Desmarais, grand
bal populaire.

Mardi 14 Juillet
A 6 heures. — Réveil par la Sociéié des
tambours et clairons de l'Espérance.
A 9 hi ures. —Gninde distribution de bons
de pain et da viai-de aux veuves cliargées
d'eufants en bas- a^e, habitant le qtiarlier.
A 2 heures. —Grand concert-promenade,
par un groupo de l'Harmonie Maritime,
sons la direction tie M.Legagaeur, et la So-
ciété de tambours et clairons l'Espérance.
Président M.Marncff Et du (Char de FEo-
fance) montó spécialement pour las enfaots
en dessous de 3 ans. Et du briliant défilé
de tous les enrinls du quartier.
A 2 h. 30. — Rue Dolour. Baptêmedu Tro-
pique. Prix : 3 Ir., 3 tr.,. 2 fr.
A 3 h. 30— Rue Deufert-Ruehereau : Jeu
des chercheurs d'Ot'. Prix 4 fr., 3 fr., 2 fr.
A 4 heures : Place Cbanzy ; Yin d'honueur
aux enfants da quartter.

dis que les chaines vous maintiendront sur
le lit jusqu'a ee que vous soyez entièrement
carbonisé.
— Et vous croyez que j'ajoute foi Acette
comédie et que je vais me laisser effrayer
comme un enfant ! dit le due, toujours
ironique.
Pour toute réponse, Marion prit la bou¬
gie qui éclairait la chambre, se dirigea
vers l'extrémité de la pièce opposée a la
porte et se baissa vers le parquet.
Aussitöt une flammc briliaqte s'éleva sur
ce point et un vif crépitement se fit en
tendre.
— Qu"est-ce que c'est que cela ? s'écria
le due, frappé de ce bruit, de cette Jumièrc,
dont il ne pouvait se rendre exactement
compte, se trouvant dans l'impossibiité de
tourner ia tête.
— C'est l'incendie qui commence, Mon¬
sieur le due, l'incendie dans lequel vous
aliez être dévoré avant dix minutes.
Le crépitement devenait de plus en plus
distinct et la ffamme, grandis&ant rapide-
ment, jetait des lueurs effrayantes.
Alors le due ne douta plus et il se mit A
se tordre et A bondir sur son lit pour arra-
clier les chaines qui le tenaient IA.
— A moi i a moi ! criait-il en même
temps de toute la force de ses poumons.
—'Eb bien, qu'en dites vous, Monsieur
le due ? lui dit Marion en dardant sur lui
un regard sinistre, n"est-ce pas que c'est
un étrange et curieux tableau que celui-
la ? Un bal, une fête éblouissante, ia, sous
vos yeux, des éclats de rure, des joies ef-
frénées !
Vos parents, vos amis, vos invités se
ruant corps et ame dans lïvresse du plai

A 4 h, 30. — Place Chnnzy : Séance de
gymnastique par ia Société l'Espérance. Mo-
niteur Label.
A 5 heures.— Place Desmarais : Réceplion
des autorités.
A 3 h. 13. — Place Desmarais, séance de
gymnastique par FEsperanoe, moniteur La¬
bel, et concert par un groups de FHasmooie
Maritime et !a Société da tainbours et clai¬
rons l'Espérance.
A 3 h. 30. — Rae du Général-Lassalle,
course en sacs. Prix : 4 fr., 3 Ir.. 2 fr.
A 6 heures. — Carrei'our rues Dulour et dn
Général-Lassalle, grind concours de voitu-
reties, cerceaux.ombrslies et binnièrcs flea-
ries pour lil ettes et t/argons.Prix: 8 tr.,6 fr.,
4 fr., 3 fr., 2 fr., 2 fr,
A 6 h. 30. — Carrei'oc.r du boulevard de
Graviile, séance de gymnastique.
A 9 heures.— Place Chanzy, grand bal po¬
pulaire.
A 10 heures. — Embrasement générai du
quartier et artifices.

Quartiers Saint-Josephet Ïïalles-Centfales
Mardi 14 Juillet

6 h. 30 da matin. — Réveil en fanfare par
le Groups Amical des Trompettes.
Sons les Kalles-Centratea

11 heures. — Chants püriotiqaes par les
Enfants de IEcoie Emre-Zola, sous !a direc¬
tion de M. Bidois. Le Bivouac. — Le foseau
de ma grand'mère. — Marehe répoblicaine.
— Geuttl printemps. — Gloire AFrance. —
La Marseillaise,
Vin d'honneur et distribution de gateanx.
2 h. 30. — Uéceptioo des autorités. Vin
d'honneur. Concert. — Séance de gymnasti¬
que par ia Sec été ia « Jeune France ». —
Séance d'escrime par la Société « Le Giaive
Sanvtcais ».
3 h. 13. — Cöté Nord des Halles Centra¬
les : Séance de gymnastique par la Jeune
France.
4 heures. — Cöté Ouest des Halles Centra¬
les : Assaut de sabre et d'épée par anciens
prévots.
4 h. 30. — Cöté Sud des Halies Centra¬
les : Séance d'escrime par !a Société « Le
Glaive Sanvic. is » ; Concert par ie Groupe
Amical das Trompettes.
9 heures. —Embrasement des Halles Cen¬
trales. Feux de Bengale.
9 h. 30. — Bal a grand orchestre. Entrée,
73 centimes.
Ec'airage électrique des Halles Centrales.

Jtauancs
Une erreur typographique s'étant prodnite
dans notre précédenteédition, nous rétablis-
sons aujourd'hui l'information concernant
les mutations et promotions dn liaut per¬
sonnel des douanes de notre vilie.
M. Brongniart, inspecteur chef des bu¬
reaux de !a direction, est nommé, sur sa de-
mande, inspecteur sédeataire ANantes.
M. Tartar est promo chef des bureaux de
Ia direction et M Munck est nommé contro¬
leur-rédacteur, attache aux öits bureaux.
Soat élevés da classe : MM. Caproa, con¬
troleur principal ; Gain, conti óiear ad-
joint; Le Chevalier de ia Piquerie, commis
principal; Weissenbac et Hutinet, commis
au Havre ; M. Pauchet, lieutenant au Tré-
port.

ïi«® Raeralauréats
Sont déciarés admissibles devant la Facul-
té des lettres de Caen :
Première Partie. — Latin-Sciences.— Cen¬
tre du Havre : MM. Drapier, Duoarry, Gos-
selin.
Ceatrede Roaen : MM. Bochon, Canet,
Chardon, Coupigny, Dehays, üerocque,Grait-
lon, Haguiann, J.iilain, Laederich, Lefèvre,
Quiiiet, Q litard, Ssnoze, Vatiier, Watteau.
Sciences-Entguts viv .ntes. — Centra du Ha¬
vre : MM.Auguste, Decoopman, Le Coraec,
Nerii, Pudieu, Riout.
Centre de RouBa: M.Cliauvel, Mile Jullien,
MM.Lehlond, Leborgae, Maaelin, Magnier,
Maunoury, Paresy, Rtcard, Tburin.

Sociéié d'EncGtiragement au Bien
Aiosi que rtous l'avons fait connaitre, di¬
manche a eu iieu dans la salie des têtes du
Trocadéro, sous la presidence de M. Stéplien
Liegeard, assistéde M. Couyba, minislre du
travail, la distribution soiennelle des rêcom-
penses accordées par la Société d'Eucoura-
gement au Bien.
Dans ia liste des lauréats figurent deux de
nos conciioyens.
M. Gaston Daiatre, professeur de musique,
sous-directeur e l'Harmonie Matiiime, ex-
rnusicien des Equipages de la Flotte, compte
42 annécs de sociétariat Ala Fedératioa mu¬
sicale d France.
M. Paul Hardy, profrsseur de musique,
membre de la Sueiétó des Auteurs et Com¬
positeurs, depiris 1894, directeur-fondateur
dei Sociêtés l'Uoion Symphonique et FEstu-
diantina La Cigale, dopuis 1907,et mutualiste.

LaPreparationdesYiandes
pourrAlimentation

Dans le3 ateliers de préparation de vian-
des, fabriques de saucissons, laboratoires de
charcuterie, chez les restaura'eurs et pa¬
tissiers et, en générai, dans les établissements
oü l'cn travaillo des viandes, le3 machines
actuelleiocnt empioyées ' au broyage et au
hachage.d'oi'igiue éirangère pour la plupart,
com portent \ pen prés toatas un revêternent
émailló,
Or, il a été constaté que Ia conche d'émail
qui revêt ies parties de ces machines desti-
nées Artcevoir ou Arecouvrir les viandes A
hacher, se trouve plus ou moins dótériorée

sir, et IA,A deux pas de cette fête donnée
par vous, dans votre propre chateau, vous,
le due de Caravan, enchniné sur un lit oü
vous voyez grandiret se rapprocher rapide-
ment l'incendie dont les flammesatleignent
déja votre lit et qui, tout A Fheure, vont
vous envelopper, vous fouiller, vous ronger
tout vivont. Ah ! vous n'avez pas voulu me
croire quand je vous ai dit que je venge-
rais cruellement Ia mort de celui que vous
avez assassiné ! Eh bien ! me croyez-vous
maintenant ?
En ce moment, une grande flamme lécna
eu courant la tête du due, qui jeta un
grand cri.
— Marion ! Marion ! grace ! grace !
s'écria- t-il d'une voix décliirante.
— Meurs ! assassin, meurs de la mort
des damnés, répondit Marion.
El, s'élangant dehors, elle repoussa vio-
lemment la porte et Ia l'erma a double
tour.
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« Treize années se sont écoulées. Quoi¬
que toujours debout et intact, saul' la par¬
tie incendiée dans laquelle le due avait été
trouvé mort, enchainé a son lit de fer, le
chateau de Caravan avait complètement
changé de pbysionomie dans ce court cs-
pace de temps ; il était morne, immobile et
silencieux comme une ruine.
Le due était mort, la senora Cannen de
Riaras avait quitté le chateau le lendemain
de son enterrement, après avoir eu avec le
marquis un long et mystérieux entretien,
j)uis celai-ci était parti a son tour en con-

ou détruite après un certain temps d'nsage„
II n'e.it done pas doutenx que de3 fragment*
dém.dl soient iocorporés au haehis qui ren-
tre duns les différentes compositions culi»
naires oü leur prései d'ailleurs a été miss
en evidence par la radïogruphia.
Uue serablabie pratique présente incontes-
tablemeat de graves dangers pour ia sant§
publique. Aussi, le Conseil supérienr d'hy-
giène publique de France se conformant A
Favis cléjAfxprimè par le Conseil d'hygièae
et de salubrite de la Seine, a demandó :
i» L'interdiclion d'employer les machines
Arevêternent en émail pour le broyage et le
bach-ige des viandes ;
2o La substitution de l'étamage, du polis¬
sage ou de tout autre moyen inoffeasif A
l'émploi de i'émail pour les machines ac-
tuellement en service.
Dans un ordre d'idees analogue, on a pro¬
pose d'ioterdire, poor ie nettoyage des pé-
tnns mécaniques, et même des ustensiles do
cuisine, l'émploi de la paille de fer. Ce pro¬
cédé, qui se gónéralise, a pour résultat que
les consomraateurs reucontrent trés fré-
quemment dans le pain, la pa'isserie et dans
certaines sauces épaisses, des fragments de
p iiile de fer dont les effets sar le tube di¬
gestif paraissent lont aussi redoutables que
ceux produits par on morceau d'émail.
Saisi de l'examen des deux questions dont
il s'agit, leConsiil supérieur a'Hygièue pu¬
blique de France a estina5, en attendant Ie
vole d'ur.e loi, actuelleinent en instance de¬
vant les Chambre.?, qu'il couvenait d'attirer
dés maintenant I'atlention des diverses
Charobres syndicales des industries de l'ali-
mentation sur les dangers qui peuvent ré-
sulter : 1» de l'émploi de machines et usten¬
siles de cuisine éraaillés ; 2° de l'utilisalion
de la paille de fer ponr le nettoyage des pé-
trins et recipients servant en boulangerie et
en paiissetie.
Dans cet esprit, une circulaire ministé-
rieiie résumant ces observations vient d être
adressée A tous ies maires et aux prësuients
des Chain bres syndicales des Industries d«
l'Aiimentalion.

Iia Slonuaie ie Kirkel perlorée
Les premières piéceltes de nickel perforéej
sont sorties samedi des presses de Ia Mon-
naie.
La nouvelle monnaie plaira ; la composi¬
tion de M. Lindauer, en effet, donne satisfac¬
tion aux exigences de ceux qui demaudent a
uue pièce de monnaie d'etre artisiique. Maia
elle sinprendra également par ses dimen¬
sions réduifs et sa légèreté.
Le sou est grand comme une pièce d'or de
dix francs, ie dêcime comme un louis, li
pièce de viogt-cinq centimes comrae le son
de bronze actuel.Les trois piêcettes sont trés
minces et légères.
A partir d'aujourd'hni, on ne frappera
plus de bronze, on ne frappera que la nou¬
velle monnaie de nickel.
Dès que le stock en sera snffisant pour une
première émissiou, les piéceltes blanches se¬
ront lancées dans la circulation par toute la
France.
Et cela aura lieu dans trois mois au plu.
tard.

Kenrellcs religieuies
M. l'archevèque a ordonné Ie 29 juin AIf
cathédrale :
Dix prê'res, parmi lesquels MM. Oscai
Peerster et Charles Goffêtre, du Havre ;
Eohrem Legros, de Momiviliiers ; Aristide
Monville, de Bolbec ; Georges Lanquetuit, de
Fecamp.
Qoatorze sous-diacres, parmi Iesquels se
trouvent MM. Alexandre Legay, d'Angervil-
le-l'Orcher ; Muirice Lestiboudois, Andró
Drscliamps, Raymond Lecanu et Maurice
Prevost, du Havre ; lteaé Giard, de Mouti-
villiers.
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toelies larilissês
K©s Trensatlrnitlquei
La-Touraine
1Lu TotM-a/ue

Le steamer transatlantique La Tourains
venant du Canada, est arrivé au Havre hiet
matin, ayant 192 passagers dont 136 de ca¬
bines.

Calais SSI
Le porteur a vase Calais-III lancé derniè-
rement aux chantieis de Graviile, pour les
Ponts et Chaussées de Calais, a fait hier le
plein de sa c terne pour procéder aujour--
d'hui Ades essais de vffesse, de consotnma
lion, etc.

A propes d'un Alisrdage
Nons avous relaté dans nos Nonvelies Mari-
times la collision survenoe entre Ie steamer
liermme, de la Compagnie Générale Transatv
lantique, et le Yukon, de Swansea.
Voici la version de Fuccident fourniepar&f.
Paul Guérin, capitaine de LHeimine :
VHermineayaat quitté Bordeauxie S0 juin au
soir, a fleslinaiionde Nantts, se présentait, mer-
credi, vers to heures du soir, dans tes passos de
Saiot-Nazaireet tenait la droile du thenal.
Arrivé presque par le travers de la pointe do
l'Evc. Ie eapilaine de 1'llermint apergut, en dehors
du chena', un vapeur venant do la dirceiion des
Moréeset coupauila route do YHerrninesur Fa-
vant. Cevapeur était le Yuk-m,qui deseendait da
Nantes. i
Aussitöt l'liermine slgnala qu'il eonlinuait a se
(enir dan3 les passes. Malgré les signaux, le
Yukoncontinua sa route, bienqu'ilefit du slopper
pour laisser la route fibre dans le clienal.
LorsqueVHerminevit l'eotélemenl du Yukon b
vouloir passer devant, II stoppa sa machine et mtS
aussitöt en a<rière toute.
Malgréla rapiditóde la manoeuvre, la coilisior
eul lieu.

gédiant tous ses dornestiques, sauf le con¬
cierge et sa fille, c'est-a-dire le père Bautin
et Marion .
Pendant ces treize années, Marion n'avait
pas passé un jour sans aller prier sur ia
tombe de celui qu'elle avait lant aimé et
qui lui avait été si rapidement enlevé, pas
une semaine sans aller AGrenoble, oü Pat
tirait un motif d'une tout autre nature,
mais d'un intérêt non moins puissant, et-
durant ee laps de temps, pas un incident
n'étaff venu rompre la monotonie de celte
élrange existence.
Indifférente a tout, en dehors des deux
mystérieuses affections qui l'absorbaient
tout entière, Marion avait fini par se per¬
suader que les choses iraient toujours ain¬
si jusqu'a la dernière heure, lorsqu'ua
jour elle regut du marquis une lettre da-
tée de Naples, lui annongant son retour
pour Ie lendemain.
— Treize années ! s'écria Ie père Bautin,
dans quel état allons-nous rctrouver M. lo
marquis ?
Après avoir fait tous les préparatifs né¬
cessaires pour bien recevoir son maitre,
Marion alia l'attendre A la grille, oü elle
pensait le voir arriver a cheval, car il
était excellent cavalier et affeclionnait par
dessus tout cette facon de voyager.
Elle était IAdepuis dix minutes a peine,
lorsqu'elle vit déboucher au toarnant de la
route, non un cavalier, mais une voiture
découverte contenant deux personnes, u».
homme et une femme. . i
— Eh ! mon Dieu ! murmura Marion
stupéfaile, est-ce que M. ie marquis se se¬
rail. marid a PéHanger ?

(A
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GUI BAZiK
a i'honneur d'informer sa nom-
breuse et fidéle Clientèle que, les
Jeudi 9, Venaredi 10, Samedi 11 e!
Lundl 13 Julliet, aura lieu une

GieliseenYentefi'ArlicIes
g o

L
POUR

RESTAURATEURSetLIRONADIERS
Imporianfs arrivages de

PQRCELAINE, FAIENCE et
VERRERIE vendues è des prix
defiant toute concurrence. 5
Consults:notreAnnoncedeEemainJl

It LS HSEILLEUR «

... » «//»da Purl». Sl-BTiENUE-DU-SOtlUSiYZï"-te^-i
En vente au grak» bazar et aux
csai,i:s<!*i:*» »u havre.

Une Siistittti ArcSifliie
La mission arctiqne i'ranyaise dirigée par
;M. de Payer est sur lo point d'enlreprendre
son douxièrae voyage.
M. de Payer, accompagné des membres de
la mission, doit partir pour Bergen oit il re-
joindra !e Francois-Joseph. Le navire repar-
tira aussitót pour la région arctiqne.
Le programme de la campagne de 1914
consists uniquement en études hydrogra-
pbiques et bioiogiques.
A 1'aide d'uu poste récepteur de T. S. F.,
muni d'antennes suspendues a des cert's-
voiants, la mission compte rester en com¬
munication constante avec la tour Eiffel,
dont elle espère recevoir les signaux horai-
xes. ______
Incident aux Manoeuvres navalcs
Au cours des manoeuvres navales de ven-
dredi dernier, devant le port de Fécamp, un
incident maritime s'est produit pendant la
ravitaillemeot de 1'Escopelte, un des sons-
marins. La baleinière du chef divisionnaire
Escopelte, ayant Abord Irois marins du New
ton rut prise dans un remous et cbavira. Fort
heureuscmont, les marins en furent quittes
pour un bain force, mais les vivres torent
perdus. Le Newton et le Primaire appareillè-
rerit alors pour Le Havre.

lie ömww
Le cauct de sanvetaga Burccu, qui avail eu
son bourrelet de protection arraché par les
barques de pêche, par suite ds l'enlèvement
da cadre de garantie, a procédé en caie an
remplacement de cette ceinture.
Le Durecu a repris bier soir son lieu d'ac-
costage. Le cadre qui se trouvait en répara-
dion sera remis en place.

Mart eu Mei»
On a appris hier Ie décès de M. le docteur
Audian, médecin du nouveau paquebot Asie,
actueilement en voyage de retour de la Cöte
d'Afrique.
L'/isie, qni appartient k la Société des
Chargeurs-Rénnig, était parti dn Havre le 30
-mai effectuant son premier voyage. II arriva
a Matadi le 24- juin. L'Asie a quitté Cotonou
lo 3 juiliet pour Le Havre.

Faits Divers
Jteaverse |tae una Aulomolille
Dimancbe soir, vers dis lieures, une auto¬
mobile appartenant è M. Le Forestier, de¬
meurant, 1, rue de Saint-Qoentin, passait
dans la rue de Normandie, lorsqu'ü la hau¬
teur de ia rue Bougainville eüe lieurta M.
Victor Nippert, agé de 58 ans, employé de
commerce, demeurant, 40, rue Racinei qui
•LS'etaitengage imprudemment dans la rue.
M. Nippert fut ren versé et blessé k l'ceil
igauche, mais sans gravité.
L'automobile, au moment de l'aceident,
marebait è une allure trés modérée et était
réguiièrement éclairéc.
Le blessé a éié admls è l'Höpital Pasteur.

— ACTUEÏA.EIIEN'T —
CHEMISES et CALECONS D'ÉTÊ
Nouveautés en Cols Souples et Cravates
f"hfi7 h OPilStJ Chemisier, 68, rue de Paris
üllöi «1 DnUü eu face le Printemps.

Collision
/ Vers deux houres vingt, dtraanclie après-
midi, l'automobile de M.le docteur Daronde,
demeurant rue Léon-Buquet, 28, débouchait
de la rue des Briqoetiers dans !a ruo Gus-
tave-Brindean, lorsqu'elle est entrée en
collision avec un car de la ligne de tram¬
ways des Abattoirs.
La glacé de l'automobiie s'étant brisée,
Mme Geronde s'est tröuvée légèremcat cou¬
pés au front par des éclats de verre. Elle
re put des soins a la pharmacie Rebour.
Au cours do la collision, la roue gauche
arrièrc et Ie marchepied de l'anto furent
laussés; de son cötó, ie tramway ent une
tób enfoiicéé.

A Ia Feire
Tombéd'une Balangoire

è Se trouvant a la fête Saint-Francois, di¬
mancbe après-midi, Pierre Pouliquen, agé
de 22 ans, demeurant rae Percanville, 55,
moata sur one baianyoire, mais au moment
,oü eet appareil se trouvait a i'exlrémitéd'une
de sos oscillations, Pouliquen, qui se tenait
debout, laclia prise et tomba sur le sol. li se
fit ainsi une blessure au cuir chevelu pour
iaqaelle il reyut des soins k la pharmacie
Suiacêtre, rue de Paris.

41*.

Attention aux Berceuses
f A la mêrne fête, sur ia place Saint-Fran¬
cois, vers sept lieures et demie du soir. Mme
fcnve Rozay, agée de 04 ans, demeurant 17,
true de la Gaffe, regurdait lonctionner les
berceuses tournanles lorsqu'elle futatteinte
a Ia tête par le pied d'un individu qui se
laissait bercer a outrance. Le coup de pied
avail été involonlaire.
Mure Rozay, qui avail été blessée légère-
ment, fut conduite k la pharmacie Gondoin,
bh des soins lui furent prodigués. Elle put
ensuite rentrer a son domicile.

M JViOT ET. BEMTISTB,5J.rUilKuM-!1.r.I.-TMrttl

Le Feu
Lundi après-midi, vers cinq heures et de-
jnie, Ie feu s'est declare dans une nsine de
traitement de bois de teinture, appartenant
&M. Anfray, rue Geffiay, 12.
L'incendie, causé par l'éciiaufl'ement des
COussinels d'un broyeur, a été éteint aisé-
nient au moven d9 seaux d'eau. Un brovenr
a bois a été öétérioró et un lot de bois réduit
en petits copeaux a été carbonisé.
Les dégats. couverts par tuie
jont évaluesa 300francs.

Oiitrayes
Etantivre, dimancbe, dans la rne Hilaire-
Colombel, le nommé Georges Pettier, agé de
20 ans, jointoyecr, domicilié rue Gustave-
Brindeau,89, fit rébellion auxagentsqui vou-
laient le conduire au poste et les outrages,
11a été mis a la disposition du Parquet.

THÊATRESJ CONCERTS
Cas in o Marie- Christine
Ge soir, e'est Le Grand Mogol, la joyeuse
fantaisie d'Audran, qui figure a 1'afficbe.
C'est done un nouveau succès en pet's-
pective.
De 4 AGheures, cinéma gratuit-

Thé&tre-Cirque Omnia
CINEMA Ö&3NIA PATHÉ
Aujonrd'hui mardi, A9 lieures, début du
nouveau programme de cinéma, avec le
grand drame en 4 parties, Jacquets
i iSuniiMir, d'aprös le célèbre roman de
M. Léon Sazie. Ge film merveiileux est inter-
prété par les artistes des grands tliéaires de
Paris, et ie röle da Ramboula estrempli par
le prince Behanzin, descendant du roi Be-
hanzin.
Le programme est complélé de vues ins-
tructives, amusantes et des demières actua-
lités du Pathé-Journal.

Folies -Bergère
Ce soir, Fleur de Trottoir, ie succès de la
saison. Cloture jeudi.

ui 1 ui .m&mm

«RASfi CAFÉ MAJESTIC
Place Gambetla

Tons les jours Apëritif-Concert et Soirêe
Musicale.

—«a»
Bra serie Universelle
(Les Ouzo Billards)

16, Rue de la Comédieet 13 bis, Place Cambclta
Ï.Ï3 HAVRE

diantiensent sle EVajiriélaarc
Compléte Transformation

La Brasserie sera fermee les 6, 7 cl S juiliet
Réouverture le jeudi 9 juiliet 1914, d 5 h.

Déjeuner* et Disiers a Prix Fixe
et a la Carte

La Direcüonde la cuisine est coniiée i un
ancien Chef de la Maison Paillard, de Paris.
HOTEL entièrement remis a neuf
Salons pour Raciiuets

Si. TASS EU SS. Tél. 8.73

TRIBUNAUX^
TribunalCorreciioMöldsHavre
Audience du 6 juiliet 1914

Présidence de M. Tassaud, vies-président
DEUXGR&VESACCIDENTS

Fort henreusement, ni l'un ni 1'autre 11'ea-
traina mort d'hommes. Les blessures reyties
par les victim es n'en furent pas moins trés
graven.
Le premier de ces accidents se prodaisit le
13 mui aux Tréfileries. Ce jour liuneéquipe
d'ouvriers était occuprte ;\ réparer un pont
ronlant. Au cours ds ia réparation, une
piève de métal d'un poida d'ênviron cinq
cents kïlo°s dut être souleiée. Pour y par-
venir on lixaun palan a une éüngueenacier.
Sar ie palan se trouvait un onvriar nommé
Maquet. L'éiingue était reliée au palan par
une épissure qui avail a supporter la poids
de la pièce. Lorsque cstte dernière fat soule-
vée, l'épissure csda, la pièce tornba eutrai-
nant dans sa chute l'ouvrier Maquet qui fut
gravement blessé.
II fut reconnu par la suite que l'épissure,
qui est une sorte do noeud obtenu eu entre-
mêlant entre eux les différents torons qui
composent soit une corde, soit una élingue,
avait été mal l'aite.
L'ouvrier Albert Héronard, 51 ans, qui l'a-
vait coafectbnnée le reconnai--, lui-même.
Ponrsoivi pour blessures par imprudence,
il est condatnné a cent lïancs d'amende.

Le deuxième accident s'est produit aux
ateliers de Grzeneöurt le 14 mai. Le manoeu¬
vre Dopré et un ouvrier etaicnl occupés sur
un écbalaudage assez élevé a des travaux de
couverture d'on hangar. L'écliafaudage se
C-imposait de deux rnadriers posés sur des
piliers, mais saus garde-corps. En allant
chercher una pile d'ardcises, le jeune ma-
ncetivre tomba de i'échafaiidage et se blessa
trés griévement. Ii est d'ailleurs encore en
traitement è l'hospice.
L'ouvrier qui avait monté l'écliafaudage,
Frauyois Lebidois, chef monteur a Sm vie, a
été poursuivi yoar blessures par impruden¬
ce et il est condaniné a 23 Ir. d'amende avec
sursis.
Dél'enseur ; MeCoty.

UNEmAUVAISSIV1ÈRE
TIs'agitöe Mme C. D..., 33 ans, mênagère,
au Havre. Lo lits da cette dernière, le jeune
Edouard ü. .., agée de 9 ans, s'ótait rendu au
commissariat do police de son quartier, le 2
mai dernier, et la, il avait déciaréqu'ii s'était
vu obligé de quitter le domicile de ses pa¬
rents è Ia suite des mauvais traitements qu'il
avait è subir do Ia part de sa mère. L'enfant
était depuis trois jours dehors.
L'enquêlo revéla qu'effoetivement ia fem¬
me D. . . employait son enfant aux besognes
les plus pénibles et les plus disproportion-
riées avec ses forces. Des voisins avaient vu
lo petit gary.on charrier de l'eau, par une
nnit a'iiiver, les pieds nas dans ia neige ;
d'autre part, le docteur Lausiès, commis
pour examiner Edouard I). . ., a relevé sur
son corps quelques (races de coups violents.
La femme D. . . récoLe un rnois de prison.
Détenseur : Mc Masson.

L'IRASCIBLEAMOUREUX
Georges Péne, 24 ans, navigateur, était fol-
lement épris des charmes de la filie C...
Mais cette dernière faisait obstinément la
sourde oreille a ses supplic-itioas. Uu beau
jour l'amoureux éconduit en ent assez. lten-
contrant Mile C. . . dans un café de la rue de
Bordeaux, il tira son revolver, visa l'objet
de ses rêves, tira, . . et toncha une malhe'u-
reuse passante, Mme L. . ., qui n'en pouvaii
mais.
Coüt : six mois de prison et cent francs
d'amende.

AUTRESDÉLITS
Jules Grimart n'a tronvó rien de mieux,
dans la nuit du Gau 7 juin dernier, que de
sauter le mur de ia masson oü est logee Mme
Fidelin, blancbisseuse, et de reinplir un sac
a l'aide de liuge appartenant tant a ia blan¬
cbisseuse qtra M.Frémier, qui en avait con-
fié a cette dernière.
Arrêté vers minuit par denx agents, it
prétendit que lo linge venait de lui être re-
mis par un de ses voisins, qui, au cours de
l'information, fat d'aiileors reconnu inno¬
cent.
Coüt pour Grimart: quatre mois de prison, j
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JHE-GALAduMardi7Juiliet19i4$
Do 4 a 6 heures

PROGRAMME
PREMIÈREPARTIE

1. El iïatadore Marche) J. Veucolier
2. LaMaladettaiBall.Basque). P. Vidal
3. Fete Normande L. Angel
4. Faust iSflPCtiOïl) Ch.C0I1K0D-TAYAH
5. Scènesde Ballet C. no luiaiur
(Pour violonpar M.Agaïhox de Meter.)

DEUXIÈMEPARTIE
6. LeSecretde tilaitreCornille
lOuverlurel. .

7. Largo Célèbre
| 8. La BehêmeiSéP'Ction)...
[ 9. Chanteursdes Bois

(ValseVionnoisej .
O 10. Aubade-i!arche

Ci. Pauès
F (lAENDEL
G.rttCISI-AUER

P. Faiirbach
Geo. JABEllG

I Orchestre,souslaBlrestScndoM.LéonDUFY
O PIANOil QueueEHABD
k._ -O- »c—»O—'O-

TIRAQES FIMANC8ERS
Du 6 Juiliet 1914

Vllle <1© Paris
Empruut 1896

Le numéro 199.131est rernboursé par 100.000
francs.
Le numéro 391.087 est remboursé par 20.000
francs.
Les numéros 171.267et 372.835sont re.uboursés
cbacun par 10.000francs.
Los numéros 295.H8, 80.698 et 281.897sont
remboursés chaeun par 2,500francs.
Los 14numéros suivants sont remboursés cha¬
eun par 1,000francs.
403.784
8.386
173.864

Emprunt 191 S
Le numéro 454,999est remboursé par 200.000
francs.
Le numéro 621,535est remboursé par i0,000
franes.
Los 8 numéros suivants sont remboursés chs-
cun par 1,000 francs :
61.701 | 257.701 | 697.477 | 705.410 1 182.031
Les 38numéros suivants sont remboursés cba-
cun par 500francs :
f30.489
670.102
;75.7311/

409.880 131.763 135.136 218.368
446.157 24-7.966 324.742 434.213
393.876 25.000 103.016

!03.829
84.196
>22228
^79 488

)76.VJ9 3-16.553 310.420 249.563
275.092 71.099 29.518 Si8.326
6 0.960 344.898 372.087 63.340
239.742 62I.U94 66.870 853.824
504.927 519 606.770 73.190
506.U85 272,711 970 471.98
599.323 41.351 258.889 493.737

Ci'éail Fouelev d© Fpamee
Foneières 1909

Le numéro 202,205est remboursé par 50,000
francs.
Le numéro 424,394est remboursé par 10.000
francs.
Les dix numéros suivants soat remboursés
ctaacuapar 1,000francs.
i. 299.831 | 913.391 | 941.058 | 361.189
356.812 j 683.754 | 1.03:.023 | 1.379.953
146.185 | 247.134 |

Foncières 1879
Le numéro 142,842est remboursé par 100,030
francs,
Le numéro 1,484,043est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 332,338est remboursé par 23,000
fitmcs.
Les deux numéros 1,183,(8-5et 1,594,685sont
remboursés par I0,c00francs.
Les ciuq numéros suivants sont remboursés
chaeun par 1,000francs.
1.722.737 | 1.4(0.258
1.68).393 |

1.050.830 | 491.2(5

90 numéros sont remboursés a 1,000francs.

X-j-A. ZMIOIDIB
La Slede uouvelle : Cost nines de voyage ;

tennis, golf, yachting.
Co qn'll l'aut emporter.

Que l'oa voyage en chsmia de fer, en an-
to, a bicyclette même, il irnporte avant tout
d'êire vêtue d'une fayon pratique, Cequi ne
vcut point du tout due d'une fayon inélé—
gante. Sur ee sujet, Femina et La Vraie
Modese chargent da nous donner de trés uti¬
les conseils.

***
D'abord la note simple. Voyons Ie genre
de tissus a adopter. Point deicftes è longs
poils qui prennent et gardent ia poussière,
point de tisnis susceptibies de se lustrer ra-
pidement, tels que les popeliuesou la gabar¬
dine. Sur eux la poussière fonne des taches,
et si, par malheur, ii s'y mê!e des gouttes
d'eau, ces taches deviennent alors impossi-
bles a eulever. Les chevioites rasées sont
assez pratiques, mais ce qui l'est davant-ige
encore, ceeont les tissus anglais. Souples et
épais sans être trop lonrds, i!s possèdent
toutes les qualités qa'on exige pour eet
usage.
II ne laat jamais choisir pour Ie voyage
une robe da toils et de sissu da coton quel-
couque. La temoérature, chaude au départ,
peut se rafraichir tout a coup ; dans les
trains, nous sommes toajours exposés aux
courants d'air ; en auto, h cause de la Vi¬
tesse, Fair se fait sentir beaucoup plus frais.
Ii vaut mieux avoir a enlever une veste un
pen chando pour un moment, que de gre-
lotter pendant toute une partie du voyage.
Comrue teinies, jamais de noir, sauf dans
le cas de deuii. Pas de blea marine autant
que possible. Les nuances les plus .claires
sont préférables. les gris sont infinimént
pratiques et aussi Ccrtaines nuances è mode
tirant sur ie beige, les « chamois », « serin »
ou « tilieul ». Cependaut, eu première (igne
il faut placer les ócossais. Puisque aussi bien
la mode, cette saison, a remis en valeur ce
geure d'étofles, il sarait impardonnable de
n'en point profiler. Ccrtaines rayures baya¬
dere, dont Ie mélange de teinle3 forme aussi
une sorte d'écossais, donneut un peu de di-
versité et un peu de nouveauté dans Ia dis¬
position même de os tissus. N'oublioas pas
nou plus les damiers de toutes grandeurs et
de toutes teintes dont on use beaucoup ac¬
tueilement pour de petites robes simp.es ;
ils sont aussi agréables que l'écossais.
Pour les costumes de voyage, le covercoat
no pout, malgré son ancienueté, être entiè¬
rement délaissó pour toutes ces nouveautés.
La costume sa composera d'une jupe et
d'une jaquette. Sous cette dernière, la blouse
étint indispensable. Une blouse da lingerie
de foruie simple, ou en Handle genre che-
misier, voiia ie plus pratique.
P uir la forme mèine du costume, il faut
choisir une jupe aasez largo du bas, on tout
au moins pouvant se déboutonnor. Ea ce
qui concerne la jaquette, cela va de soi, sa
forme ne doit eiiiraver a-icun de nos mou-
vements. Les eminanchures seront assez
dégagées pour qu'on puisse lever les bras
sans aucune gêue.
Tont ceci s'adapte au costume de sport :
tennis, bicyclette, golf, yachting, alpinisme,
etc...
Et, d'abord, les courts de tennis (réjouis-
sons-nous, en passant, que ce mot se soit

francisé dans sa prononciation et s'écrive
même cours bien souvent). Dans les costu¬
mes de tennis, pea de chose è changer è ia
tenue classiquo : blanche ou trés claire, jupe
courte, boutonnée, plissée pour obtenir la
largeur nécessaire anx mouvemenls, blou-
seite a manches lorgues, trés dégagées lais-
sant les mouvements aisés. Col découvert
sans exagération, taille k sa place. Pour
coiff'er la joueuse : canotier da paiile, ou
petit chapeau en toile piquée, ou panama.
Ou bien eneore bonnet de laine, en tricot,
bonnet de police, bonnet napolitain. Ou
plus simplemeat point de chapeau du tont.
Pour le golf, il faut un costume en tissu
anglais trés lort, teintes neatres, résistant
bien a ia pluie. Jaquette ample, et demi-lon-
gue, pli dans le dos pour donner un peu
d'amplenr au moment du swing. Ceioture
au-dessous de ia taiüe, manches longues,
chemisette, jupe courte. Chapeau de chasse,
chaussures è clous. Le mêrne costume peut
aussi bien convenir k Ia marche ea monta-
gne.
Dsns ce cas, le chapeau e3t souvent mon,
et entouré d'un long voile noir. B is de laiue,
guêtres ou mieux encore bandes molietières.
La simple tenue « de voyage» ditt'ère assez
peu de la tenue de montagne: c'est une robe
demi-longue eu tissu solide, mais non trop
épais. Le manteau diifóre : c'est le célèbre
long manteau de voyage. On le fait présen¬
teraent soit en tueed k carreanx (trés élé¬
gant), soit en homespun écossais, discret,
éteint. Ce Maitre-Jacques das costumes est
lort de mise pour ('auto, pour pen que l'on
ajoote au manteau un capuchon avec men-
tonnière et une coiffure approprióe. Pour les
cbaleurs qui, quoi qu'on dise, viennent tou-
jours un jour ou l'antre durant l'élé, on
remplacera ces manteaux d'étofles un peu
copieusa par les jaqueties de toile.
Et quo l'on n'aille pas s'imaginer que les
femmes ne pratiquent les sports que par
c- quöiterie, pour le plaisir d'arborer toutes
ces joiies tenues 1

CHRÜHI6UBEMIOHALB
Sainte-Adresse

Dansles Pastes. - M.Fallezour, ex-cavalier au
8«regiment de hussards, est aoarmé facteur a
SainleAdresse.

Sanvic
Mariagss. — Hier luntli, a H h. t/> du malin, a
élé cd- bré en Ia Mairiade Sanvic, le m-i'iage(de
M.GeorgesGarhonnier, huissier, a Fécamp, avec
MileRosalie Poyet.
Les témoius de l'époux éfaient : MM.Paul-Emi-
le G-rbonniei-,lieer,ciê en droit, huissier a Lille-
bonne, el Gasion Caibonnier, liceució en droit,
syndic et liquidaleur prés le Tribunal de Commer¬
ce de Lille,ses fréres; eeux de l'epouse étaiept :
MM.Henry Ferry, rentier a Bb'Vlllu, son cousin,
et Raoul Saforge, commeryant au Havre, son
ami.
Après avoir procédé a l'union des époiix, M.
GeorgesVavasseur, maire de Ssnvie, a prononcö
I'aliocution suivante :
« Madame,Monsieur,

» Permettez-aaoido m'xssoeier aux nombreux
témo gna^es de sympaihie que vous rencontrez
aujourd hui.
» Au devoir que j'ai de célóbrer vofre manage,
vient s'ajouter le plaisir d'unir deux families déji
liêes par d -s sentiments d'airiitió.
» Vous porhz, MoDsieur,un nom favorable-
ment connu : je ie salue en la personne de M.
voire père qui. arrivé a Sauvic en 1893,s'est rapt-
dement acquis une grande popularité parmi ses
coneitoye-is.
d Conseillermunicipal, vice-président du Con-
seil d'arrondissement, M.G.rbonaief remplit ses
fonclions uvrc un ze:oel uue «ciiviié auxqueis je
me plais Arendro hommage. Son dévouement
sans cesse renouvelé a ia cause publique lui a
fait gagnerauprès de tous ses amis one conside¬
ration quo ses adversaires poldiques eux- j.êmes
rei onnaiss'-nt eommelégiiimement fondée.
» Appartenant a une familievouée au culte des
affaires jurtlciaires, vous auriez cru, Monsic-ur
deroger a la pius louahle des traditions eu ne
poursuivant pas la carrière que vous avez em-
brassée.
» M.votro père est principal clerc dans l'une
des pius importanles études d'avoué du Havre ;
deux de vos frères sont huissiers ; un autre, a
qui j'adre.-.Se1expressiondemi-smfUleurssoubaits
puisque son passage devant M. lo niaire de Lide,
en c unpagoie de sa charmante épouse, ne date
que d'hicr, est syndic de failiites. Autant de fer¬
tile,■>exempies que vous uvt-z ei- raison u'invo-
quer dans le choix d'une profession que votre
amour du iravaii ei vos connaissances approfon-
dtr-svous peimetlront d'cxercer avec fruit et au-
lorilé.
» Quanta vous, Madame,je vous ssis dójatoute
dispos.-e a mettro a profil dans voire foyer les
quaiités dVxcedente rnonsgère que da-lame votre
mere a fait lever eu vous. Je vous en féllcite, vo¬
ire löie eleve de femme ace mpbe, doublé du
souci d'égayer voire maison de votre aimsbie
sourire, complètera d'un heureuse fayon celui
que votre mari est4esliaé a jouer pour assurer
voire féticüé.
» Je m'en voudrais de ne pas remercier M. vo
tre père des services qu'il rond a notre cité cora-
rae répartiteur des contribution» dircctes. Sa
tonciion, certes.est des plus ingiate,mais elle ho-
nore toujour» l'horam--qui s'y consacre avec dé¬
vouement et impartiauta.
»Ainsi votre union. Madame, Monsieur, s'épa-
nouit dans une atmosphere, p irfumeede l'ardeur
de votre jeuaess-; ; plus que (out auire je me ré-
jouis de cette aouvede rouie de la vie embellie
des féliCilationsque vos amis sèmeat sous vos
pas pour faire urr doux tapis a vos nombreuses
espérances.
» J--joins mes compliments a ceux qui vous
soot suressés elsouhaite que pendant de longues
niiBées,vos parents restent les meiiteurs témoins
de votie bo h -ur »
En l'églisp de Ssnvic, il a été ensuite procédé a
1»consecration rel-gieuse de l'union de M.G--or-
ges Carbonnier «veeMie RosaliePoyet, ainsi que
de celle de M GastonC.riionnier, synuic-liquida-
teur a Lille, avec MileSuzanne Knecht, doat le
mari-ge civil avail eu lieu samedi a LsM-ideieinc-
tes Lisie.
L<ïsnombreuses personnss qui assistaient a
celle cérémonie religieuse, soul-venues ensuite
présenter leursh mmages aux lamiileset féliciler
les nouveaux époux.
Surtaxesur l'alcool. —Le Journal officiala pu-
bliè une toi autorisantla perception jusqu'au 31
deermbre 1914mclusivoment. a l'oelroi de San-
vie, d'une su tirxede 15francs par hectolitre d'at-
Cuo!pur contenu dans les eaux-dé-vie, esprits,
liqueu-s, fruits a l'eau de-vie, absintbe et aulres
liquides aicooliques non dénommés.Getle surluxe
est indépendame du droit de 22 fr. 80établi a tilre
de t x--principaie.
Le produit de cette taxeest spéciHement affectc
au remboursement do l'empri.nt de 2 0,uG0francs
coutractê pour exécuiton des tr-vaox mentmnnés
dans les delib -rations uiunicipalea des 26 janvier
et 9 juiilot 1913.

CommissionScotaire. La Commissionscolsire
mumc pale s'est reunie a la Msi-ie dimancbe der¬
nier, sous la prcsi-Jcnce de M. Georges Vavas¬
seur. maire.
Etnienl en outre présents : MM.Grandcamp,
Oiirsel, Deschampset Sali>u
Vingt et un ebffs de familie avaient été cités a
Cuiflparalire.Quatre ont presenté des justifica¬
tions des absences de lenrs enfanis ; six ont été
t'olijft de la réprimande; la pein..-de I'afflctiagea
été prouoncee coutre six autres et cinq seronldé-
férés devant le Tribunal de simple police.

Graville-Sainte-Honorine
Brisde carrsau. — Mme Loboi, néo Angelina
Duraiv), ague de 42 ans. ruenagère. demeurant
avenue Feiix Fauro. hameau de Friteuse, a décia-
re a la gendarmerie que ie jeune MichelReisort,
agé de 16ans, son voisin, lui avait cassé un ear-
reau d'unc baile do carabine eu tirant dans son
jsrdin ; !a balie était allee se leger dans le pan-
neau du pied d'un lit. Le jeune Kehert, q ie la
dame Loisel avait -inierpellè, repondit qu'il lui
paierait ce carre-ra.
M»iseomme it n'a pas terra sa promesse, elle
s'est aécidée a p -iter plainte.
Lojeune Reisert, int«n ogè, a formeliement dé-
clarè qu'il n'avait jamais cassé de carreau chez
MmoLoisel.
Une e -quéleest ouverte.
Enfantbrii'é. — tiimanche après-midi, le jeune
AlexandreMalandain,figede 7 ans 1/2, demeu¬
rant chex ses parents, rue des Trembles, hacaeau

de Frileuse, avait allumé un feu dans le bois pour
samuser.
Ayant aperyu sa mère qui venalt le chercher,
il voulut eteindre le feu ; mais les flnmmes attei-
gnirent ses véhments La mère appela au se-
cours. et des voisins accoururerct Mais le pauvre
petit fut trés griévement brüié sur tout le corps.
On l'euvelopps dans un drap et on le transporta
en voiture a l'Höpitaldu Havre, ou il fut admis
d'urgence.
Son état est grove.
Tombêede tramway. —MmeDelahaye,née Rob-
bos, demeu-ant rue de I'Eglise, se 'rendait en
traraw.iyau Havre lorsqu'arrivéea la barrière d'Or,
de» flsmmes furent ao-'ryues dans le car var les
voyagiurs ; une panique s'ensuivit, et MmeDela¬
haye descendit du tramway en marche.elie tomba
si malheureusi-ment qu'olle so tit une sérieuso
eoupuro au cuir chevelu : elle fut trausportéo
d'abord chez M.Debreuilie, phnrmaoien,puis chez
le docteur IJ liet ; son beau-frère, M. Guérard,
arliiicier, próvenu vint Ia chercher en auto et la
ramena a son domicile.
Soa état n'inspire heurpusement aucune inquié -
tudo.
Gonfreviile - i'Orcher

Accidentd'automobite.— Lundi matin, M. B...
passait au hameau de G>urniy, conduisant une
automobile torsqu'un jeune garyon boulangcr ful
culbuté par Ie véhicule.
La viofimeeut une jambe fracturée et l'on re¬
doute une rupture cranienne.
l/ae enquête est ouverte.

Harfleur
P/g'Ottooyageurégaré. —On a trouvé un pi¬
geon voyageur, poriant a une patle les marques :
MÜHP W )3—7751—L 13—8399.
A t'autre palte, une bague en caoutchouc P 35-0.
Ca pigeon s'est adoniió hier apiès midi dans la
cour do la Directionde M Schneideret C»,a Har¬
fleur.
Ou peut Ie réclamer chez M.Thiriet, 33, rue
d'Apreinont (CitéSchneider),Harfleur.

Manéglise
Voleu gaminerie.— Cette semaine, un jeune
garyon, noot nous ne donerons que I'initiale,D.,.,
agé de -13ans, dont les parents, braves gens, ha-
bitent la commune,en c-tfectuantuno commission
chi-zM.Vailée, commerysnt, prolita de i'inattcn-
tion de la personae qui le servait, pour s'emparer
d'un paquet de neuf peignes, cstimés 3 francs.
Piainte a été portée a la gendarmerie et le ga¬
min a reconnu le vol.

Saini-Romain-de-Co'bosc
Sociétéliuslcale.—La SociétéMusiöalede Saint-
Uoaiüin-d(-Coloosc directeur M. E, Hauchecor-
net, qui, dimanche dernier pronait part au con¬
cours international de musiq-ie de Dieppe,en 3»
division, 1" section, a remporté les prix sui¬
vants :
Lecture a vue : 1" prix, patma vermeil. Execu¬
tion : l«rprix, médaille vermeil et 100fr. espèces.
Honneur : i,r prix, I5u fr. espèces.

Llllebonne
Fit» Nationale.—Nous donnons ci-dessous le
programme de la fête :
La veille, a neuf heures du soir, salves d'artil-
lpr,e, grande retraite aux flambeauxpar la fanfare
FUnionMusicale,I'harmonie des Enfants de Lilie-

tiibution do pain et de viande aux indigents ; a
trois heures, place Félix-Fauro, revue d'honneur
de la compa nie des sapours-pompiers. Concerts
par ta fanfare l'Union Musicale,i'harmonie des
Enfants de Liliebonne, la Société des trompes de
chHsseLes Amisde Diane.Pendant les concerls,
distributionde jouets et de gateaux aux enfants.
Grandd-fi-é par F.s sociétés musicales et la
compsgnie des sapeurs-pompiers.
A trois heures et demie, devant l'Hötcl de Ville,
distribution des prix aux laurêsts du concours do
Ur de la Société du 24' régiment territorial d'in-
fanterie du can on deLiliebonne, de la compagnie
des sapeurs-pompiers et de ia Société destruc¬
tion militaire.
A neuf h-urcs et demic, feu d'arlifiee, tiré sur
les hauteurs du Théatrc Remain.
A dix h-'ures. danses pubiiqnes et gratuiles.
Illumination des monuments et places publiques.
Les habitants sont invités Apavoiser et Ulumi-
ner la fayadede leurs maisons.

Gonnevi!!8-la-!Via!(sf
Caoalc-ade—A i'airivêe dans ce joli bonrg de
Gon ii»viitf-!a-MaUet.la vue était charoiée dimau-
clif p ir les décors magnitiques que présentaient
presque toutes le maisons.
i.e defüé a commencea 2 heures, ii a élé trés
bien compris.
Les gendarmes de Criquetotassureiont le servi¬
ce d'ordre.
Les Trompettes d'Angerville-l'Orcber, Jeanne
d'Are (MileLeprovosl) ; deux moiisquetaires (MM.
Br<del et Ferros) ; char do l'enf--nt |4u enfants
ayant prt>squetous chacun un tambourmbasque)
deux norm-ndes (Miles Loguerre et St Martin);
Henri IVet sa favorite (M. Loguerre et Mile Ga-
vali , char des 4 saisons monté par 4 joiies jeu¬
ne» tides ; diverses voilurétles d'enfanls ; charde
la musique ; la cuisinié e Rosalio ; Aeroplane
avec >onJeune svialeur ; un groupe ac comiques
et un peau-rouge ; char des chanteurs normands
conduit par ie pe Haijiel; eh»r du Gomiié.
Après avoir fait piusieurs foisle tour du bourg,
la disiribnlion des onx eut lieu Ala Mairie.
1»Group-a c-tval : t" prix, 20 fr.. MileLepré-
vost ; 2'. (5 fr.. M.Maurice Lecanu; 3»<xaequo,
10 fr , MilesGavoi,Lambert,Laguerre,MM.Bredol,
Ferras el Laguerre.
2° Gruupede voitures atlelées : ltr prix, 30 fr.,
M. Lecanu ; 2°, 20 fr., M. Leon Deschamps; 3»,
-18fr., M.Graneher ; 4»,10fr., M.Maugendre; 5»,
5 fr , M. Bétencourt.
3»Voituri-sd'enfti'ts : I" prix, 25fr., M.Léon
D 'schamps ; 2»,io fr., MmoDeddc.
f)»Groupeii pied : I" prix, lu fr., MileCadoret ;
2»,10fr., MiteAlicoLeboue ; 3»,5 fr., M.Ernest
Caron.
5»Group de Bicyclettcs.— D"pnx, 15fr., M
GastonRo.,e; 2°. 0 fr., M.RenéGuiltaume.
6»Groupecomique: I" prix, r0 fr., M.Eugéne
Thieullent ; I»,15fr., M. Géant ; 3», 10 fr., M.
Prosper Forlier ; 4»ex-wquo.5 fr., MM.LuciooLe¬
boue, Joseph Li-boue, 6»,3 fr., M. Henri Morisse;
7»,1 Ir.. M MauriceFrémoal.
A 4h. i/i, la troupe des chanteurs normands
do Rouen, composée do MmoPani, MM. Duponl
Danielde Moriac,Blot-Varin,sous la direction de
M.I'ani, s'esi fail app[audirdans son joli réper¬
toire do vieiiles chai.sons normandes.
Lo temps inoert.-invers neuf heures, a cepen-
dant permis a M Deschampsde faire pariir son
brillml feu d'arlifiee, et a la retraite aux flam¬
beaux de terminer joyeusem.-nt cotte fête.
Lcgroupe scotaire et la Mairie,ainsi quo l'Hólel
d- Norm»ndie, élaient briUamment iliumines.
Quanta Fllótel des Vieux Plats, 0(1 d'Artaguan
trönait cranomenl Aline feriétre,dans son cadre
da verdure, i'effet des illuminationsétait vraiment
ravissant.
Nplons aussi quo MilesLet-ouc,Mesnyet Ferry
ont dii faire un - fruciueuse recette au profit das
pauvres de Ia commune, en distribuant si gra-
cieusemeni des fit-urs en souvenir de-cctte char-
manle journee.

Godervlile
ConcoursAgricoie. - Rectification au palmares,
M.Ii -G Mouquet,15, rue Bougainville,au II ivre
(el nun a Rouen). I)i lome d oonnew, hors con¬
cours, pour ses aliment» méiassés, et non pour
MölasseSay, eomme indiquépar erreur.

Fécamp
Conseilmunicipal. — La séance es! ouverte A
4 h 45, sous 1»présidence de M Duglé, maire,
assistédeM. .ouis Ciron, conseiller municipal,
dèlégué aux foncii-ns d'adjoint.
M S -rel fit te procés-verbal de la dernière séan¬
ce qui est adopts sans observations.
L'appei nominal consiate la presence de MM.
Duglé. Huron,Merrienue.M.chefer. Devaux, Au-
quetil, Crnmoisan,Hue, Llram-'l, Gouture, Jouan,
5 irel, Lhunoré. Delarue, Louis, Friboulet, Valin,
Legros, Leduo, Petit, Moulin,Gayant.
Absenis et excuses : MM.Soublin, Dubosc,De-
launiy et Camel.
On decide de metlre A l'enquêto la mise en
viabilite.de deux chemins piés du Tuturciiaetière.
Onregularise un projet d'aiignement -le ia rue
Georg'.«-Quvier.
LeConseil renouvelie un sceonrs de 100 fr. A
Minellanic. veuve d'un sapour-pampier.
Lemémoire de M«Nicolaï,notaire. est approu-
vé ; il s'éiève A377fr. 85, qui seront prélevés sur
les fonds fibres.
On vote une subvention do 3,500francs AIa So¬
ciété eommerciaie des Fêles qui organiso une
grande cavalcade de bienfaisance le 12juillct pro-
ch-ain.
Diverses cessions de terrains sonl ensuite ap-
prouvées.
Em -runt de 253.680 fr. 51. —M.Lhonoré, au
norn de la Commission des finances, donne lec¬
ture d'un rapport li ndant Avoter 7 centimes, dont
seulernent 3 nouveaux, afin de gager t'empruntde
2-53,680fr. 51 nécessaire sour ia créutiond'un

nouveau cimetiére, le dégagement de l'Abbayé, Ia
création d'un Collége,d'une Ecole primaire supé¬
rieure et l'exécution do divers autres projels d'iu-
terêt communal.
Le rapport de M.Lhonoré est sdoplé après quel¬
ques explications données par M.le mairo, Apro»
pos de la plus-valua du centime communal.
M Baumel voudrait bien qu'on próciso una
phrase du rapport oil on parle de la suppression
du cours complémentaire de l'école de l'llólel-de-
Viile.
M Ie raaire répond qu'il est bien entendu qua
les families trouveront un gros avanlage Ata
transformation du cours complémentaire en un»
école primaire supérieure créée dans la propriöïé
récemment acbelée par la ville. Nolre éeoio do
niötel-do-Villotrouvera également un gros profit
puisque des loeaux vont devenir vacants, qui
serviront Ason extension.
Propositionsspuntméés.— M. Jouan demands
lo remplacement d un banc sur la place de t'lfii-
tel-de-Vitie; ii réciame la refection d'un trottoir
rue Paul-Bert.
M.Gayantdemsnde une couche do peinture am
palissades de la piace de rtldiel-do-Vilie.
La sèatce est levée a 5 h. 1/2.
B'.xesanglante.—Nous avons pris hier des nou
velles de la vicrimeciela rixe sangiante doul nous
avons parlé bier, Constant Bègue a passé une,
nuit agitee, il est affaibtipar li grande pcrle de
sang que sa blessure a occusionnée, mais, au ma¬
lin, son état s'était amélioré et on espère que la
coup de coutcau qu'il a n yu n'aura pas dc suite»
facheuses pour tui.
C'esiainsi que nous l'avons dit, au cours d'une
rixe que Bègue a été frappé. La chicane avait
commence au café Caron,GrandQuai.
IJègueavail reprochó Ala iide I'aumier de lui
avoir clierchó noise quelques jours avant. Victor
Torquetprit naiurellement la défensode sa mai-
Iresse ; les deux hommes sorlirent par une porto
donnsnt rue de i'Enirepót, Ia dispute reprit. C'est
«iors que la fille Eugéuie Paumier qui avait uö
coutcau a la main, eile mangeaitun morceau da
pain, s'en servit et le planta dans l'omoplaie drol-
te de ConstantBègue.
Kort subits.—M.Calentier,52 ans, rue de l'H6-

ques voisins t'aiderent a regagn'er
mais ii mourut avant d'y arriver.
Examens.— M. Jsan Espagnon, fi!s de M. A,
E-.pagnon, commis princio-il des postes, vien?
d'êire reyu a Rouen, au cerlilicat des sciences
chimiques, physiques et naturelles avec ie nu-
rnéro 5 du elassement et la mention bien.

Vpopt
La démfssion du maire.— M. A. Cramoisan
maire. qui avait envoyê sa démission, a reyu de
l'administraiion prefectorale une tetlre lui disan;
que te motif par lui invoquó— les dillicuitésau
sujet de l'enlèvement des ordures — est insuf-
fisant
Nêanmoins,M.Gramoisanest décidé A rësigner
ses fonc-iion».11est prooable que Ia reiraito du
maire entrainera ce.lc du garde champêtre
M. Chaudin.

Communicationst§iversss
Sei'vlce ties lirtnv. — Arrêt d'eau. — Pont
réparation d'une fuite, les condtules d'eau ei-des-»
sous seront fermées aujourd'hui mardi, a partit
de 9 heures du matin et pendant quelques heu¬
res.
t» Rue de Paris (entre Ia rue des Drapiers et 1#
place Gsmbetta ;
2" Place Gambetta,partie Sud-Ouest;
3»Place Uicho-ieu.
—Pour suppression da robinet, la conduité
d'eau do la rue Bougainville, sera fermée aujour¬
d'hui mardi, a 9 heures du malin et pendant quel¬
ques heures.

§ulletin des (Sports

LeTourdeFranceCyclists
La 5' étape: La Eochelle-Bayonaa

La Rochelle, 6 juillef»
Le départ pour ia cinquièmo étape a été
donffé ce matin a 3 heures, t\ 8i> coureurs,
dont o-4groupés et 31 isolés
Dhers et Gervais ont abrndonné
Une i'oule nombreuse a assisté an depart.

Bordeaux,6 juillef.
A 9 heures 30, arriva un peloton de (ii?
coureurs.
Tous les l'avoris sout en tête.
Le temps est superbe. Une nombreusa
assistance était présente art controle.
Les coureurs, en raison do leur grand
nombre, n'ont pas signé et sont reparlii
k vive allure vers Bayonne.

Bayonne, 0 jaillet,
Arrivent en peloton ü 4 h . §8 :
Egg sur iVolber,Defrayé, 'fliys sur Wolber,
Moiliat, Pélissier svr Wolber. Bossius et La-
pize, Fassob, Alavoine sur Wolber, Petit-Bre¬
ton, Gussier, Tuytten, Engel sur Wolber,
Monseur et Depoig'he.

Comitémaritime de Ilaute Normandie. — Mard'
procüain, a 9 heures. Grande Taverne, réunioi
monsuelle du Gomdé maritime. Des question*
trés imporlantes devant êire discutées A eelU
séance, MM.les membres sont priés de faire lotf
leur possible pour y assister.

Atlitélisnie
Clsainpionnat do Vi uncc des Pcliles A
Avant-hier dimancbe, aux championnals i«
France des Pelites A, disputes au statie de Goloup
bes, te PLHa remporté sou succès habiluel. Les
juuiors eurent en Aidemars, i» au 60 m. et au
saut en hauteur, et les seniors en Rose, 3' au
iuü tn. et aux 400m., et en Fernéz, 3»au saut en
hauteur, de valeureux representanls. Quani aux
veterans, its furent eomme a i'ordinaire, cn s'ad-
jugeant la part du lion. D'ailleursFéloquence des
résultats suivants dispr-nsera de tout commen»
taire ; et pourtant, Poupcl, Taillardet Lesauvage,
qui se réservent pour i.yon, n'avuieut pas cllec-
tué lc dépiacement.
Résultats techniques :
100m. : 1. Favrel, PLH: 2. Pisticini, Paris ; 3.
Lcjf'une, PLH.T. tl 2/5 irccord).
400m. : 1. Pisticini, Paris ; 2. Lejc-une, PLH;
3. Favrel, PLH.
5 km. : 1. Dccaens,PLH: 2. Guillematre, PLH.
Hauteur : 1. Robin,PLH,2. Favrel, PLH.
Poids : I. Favrel, PLU; 2. Lejeune, PLH, o?
Robin, PLH.
Perchc : t. Robin, Pl.il ; ï. Favrei, PLH.
Aujourd'hui mardi, a 6 ii 30,ainsi que domain
el aprés-demain, il y aura entraineaieai pour
i'équipo de relais qui reprösentcra la ville du Ha-
vae au concoms national qui se dispirera a Lyon,
lundi prochain 13 courant. Les coureurs libres
sont priés de venir aussi nombreux que possible
pour former des relais handicap.

Natation
HavreAthletic Club.—Gesoir, A7 heures. *
Frascali. ma'.ciidc water-polo conlro i'équipc I'»
de l'UF NN.
La rencontre sera précedée par une course 10-
luis (2.0 mèires) etdc-s p'ongeous.
Sont convoqués :
Relais : E. Vauchet,Tcrny, Schuilei,M.Boudin,
Reber.
Water-polo : A. Vauchel, I'isher, A, Baudia,
Reber, Terny.'15 Vauchel, GRenci
Plongeons' : Allais, Lefias,Prévier.

Droguerie- Ooulsurs
Peinlures Proyécs - Huiles rjrnisscs

FOURHITURESPOURNIVIRES
BROSSERIE DE IÏIENASE

— 8AVONI3 :
LESSIVES - AIYitOONS

A. PIMA1SE A C,e
TiliftHt: 5HIf, nmcsdes HallesCentrales
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Union Fédérale des Nageurs de Normandie. —
Voici lo résultat de (a Iroisióme épreuve dn Crite¬
rium eouru dimanche dernier a i'ü F N N, 200
metres, nogrelibre :
4• série. — i" Grieu, 2" Manoury, 3* Bazin, 4«
Troque.
3° >érie. — i« Magnan, 2"M. Papin, 3»Fërrand,
4" Di bied.
2* sefie. — i« J. Papin, 2s M. Duüis.
lr» série. — 1" E. Mesnil, 2«A. Mesnil, 3« G.
Pupin, 4»Dulils.
Ce soir nrittidi a 7 heures, au local du H A C,
m/Ueh do polo, course relais.
Nous rappelons a nos écolicrs qua jeudi, 10
heitres, se courra la seconde épreuve des écoies,
50 mé res sur !o dos, 3 prix. '
Les sociot-iires sont informés qu'il est org,misé
dimanche proehain 12jurllct ut? voyage sur Paris.
D£i>artdimanciiH rustin par Tomnibus de 0 b. 10
ftrtöur individu*»!. Billet valabie 8 jours. S'ius-
crlro Mi local jusqu'a vondrödi, 4 hcores, dernier
téiai. Prix du billet, aller et relour, 8 francs.

Cjelisme
XJnc Double Vicloire

Dimsnche 5 juilkt 1914se sont disputés :
1° Lo Challenge Loison, 88 kil. inlerclub, dans
lequel Paul Guyot te elasse premier ct Gestin 3";
%° La course des Tout-Pelüs, oü le jeune
Daniel Guyot. un gosso de 16 ans, se classe éga-
lenif ni premier.
De Iels succes se passent do tout commentairo,
Cl la bicyclette Lagu n, que cos coureurs mon
laicnt, s'est jouée des üifficultés et les a con¬
duit a la vicloire.
Amateurs d'une bicyclette solide, résisDmle et
rendant bien, aliez voir les modètes de course sur
route, tuuriste et rouiiére, 79, rue Thiers, au
Huvrc.

Dimanche dernier s'est dispuló ts course des
Tout i'etils, organisée par 51. Buitel, sur lo par¬
cours Havre Saint-Bomain et retour, soit 30 kilo¬
metres. Le temps qui inenacait de se galer au
moment du départ >'est heureusement Eiaintenu
ct nos vaiilants jeunes coureurs onl pu aceompiir
1c parcours dans ie lemps excellent de 1 h. 4' Si".
Voici. du reslc, l'ordre des arrivées qui sa sont
faites au milieu d'une foule nombrcuse.
i«, Daniel Guillot, en 1 h. 4' 37"; 2»,Raoul Mar-
chand, en 1 h. 6' 23" ; 3»,Marcel Haubert ; 4»,Renö
Fi omentin ; 8", Roger Lebas ; 0'. Robert Bosse ;
7», Robert Flahaui ; 8», Navier Floch ; 6', Andre
rrotel ; lb°, Brumeni ; tl», Georges Colin; 12»,Au-
Justeliy ; 13»,Louis Liquet ; li», Albert Jouien :
IE» André Jehl ; Jft», .Marcel Descharnps ; 17»,
tlsreel Boutiilon ; IS»,Henri Buitel ; 19», Lucien
Rocherd ; 2c°, E. Bazire ; 21», Delacotte ; 2i», Hu¬
bert Serre.
Felicitations au jeune Guillot qui par sa perfor¬
mance devient champion des Tout Pclils pour
1911.
.MM.Perrin, Lcroy. Daschsseau, Thominet, Bsr-
ray, Jaedb, etc., onQprèté leur concours pour
t'arnvéo de cette épreuve ainsi que M. Maurice
Deviilers qui a bien voulu se charger du posto
a'smbulancier.
La distribution des prix aura lieu jeudi soir, a
S heures, chez M. Buitel, *5, rue Amand-Agasse,
a Gravilie
Les coureurs qui n'ont pas rendu leurs dossards,
sont priés de les rspporler a la dislribulion dos
prix. jeudi soir.

Vtiion cïes Soclétóa Cyclistes (VAmateurs
de 1'Arrondissement du Havre

Challenge Loison
Favorisé parun Lmps démentie ChillengeLoi-
joii couru dimanche dernier a obtenu un piein
luccès.
Les équipes des cinq clubs engagés ont pris Ie
départs psriir de 8 b. 15 dans l'ordre suivant :
r.toile Gravillaise, Eioiie de Frileuse, Cniqa Völo-
eipedique Havraise, Joyeuse Pêdalc Gravillaise et
Cyclo Club Havrais.
Lo mauvais étst de Ia route a occasionné de
nombreuses crevaisons dont furent victimes les
coureurs do l'UVF, da l'EG et de l'EF si bien qu'a
roi course la luite n'ótsit plus eirconserlte qu'cn-
tre les 2 équipes de la JPG et du OCH.
llenri Wufiz part! premier termiae également
premier, mals seul de son équipe, et avec urr
lemps supérieur a celui de ses suivanls concur¬
rents. Frnalement c'est ia JPG qui enlcve le tro-
phóe. ses 4 coureurs acComplissant ensemble lo
parcours en 2 b , 12'. Le GCHse classo bon deu-
xieme avec 3 coureurs en 2 h. 13'26', l'EG est 3»
loin devant les 2 autres équipes incompletes.
Voici le classement indiwtuel :
1« Guyot, i' Ilaehsrd, 3«Gesfin, 4» Jeanne, tous
4 de la JPG. S» Leroux. 6»Guéroult, T Catalan, 8»
G-'itlard iCCU),9» (1 Wuriz (EG), 10' Michel (EE,
di« Lair (EF), 12' Lejard (Wil), 13»Gocli n (EG),
le Stephanolo, ló« Lcprêvost, 10' Jehl (EG', 17°
L. Wuriz.
Remercions de leur dévouement i la cause
sporiive les membres de la SoCiCtédes Sauvetcurs
Ambulanciers prèsenls aiosi que les controleurs
qui onl bien voulu assurer le virago du Fecamp.
A i'issue de la course cut lieu la distribution des
prix du championnat de Vitesse couru lo mois
dernier.
La remise du challenge Loisen et la dislribulion
les prix individuels auront lieu ultérleurement.

Challenge de VU. V. F.
Dimanche dernier, sur le eïassique parcours Ila-
vre-Bolbt c et relour, se courait lo Challenge re¬
gional de t'UVF.
Ce challenge se dispulait conlre la monire par
équipe de quatro coureurs dont trois seulf-mcnt
compisient pour le classement, elassemerit efïectué
par ('addition d<-stemps de ces trois coureurs.
Les départs furent donnés par M. II. Schwarlz,
délé. ué sportit' de l'UVF, de 3 en 3 minutes, ii qua-
Iro Societés : le Club iotirisle havraii, la Renais¬
sance cycliste haviaise, l'Autocyclc soltevillais,
Ie Molo Vélo Club havrais.
Les coureurs furent legórementgénés au relour
P8r lc vent, los arrivées, jugées per MM. II.
Schwarlz, Angtt, Borin. Fontaine, Leduc, Lebou-
vier, G. Connard, donnèrent les résuUals sui¬
vanls :
1. dead-heat, A. Dalifard, A. Schwarlz, Duolos
ICTH) t'D 1 1). 25' 50" ; i. Plsquevciit tMVClI) en
1 h. 26' 3"; 5. A'tde (MVCH)en 1 b. ï6' 42"; 8.
.J/»rtel (MVCH)en 1 b. 26' 42" ; 7. Vanel (AGS); 8.
Bouquet .ACS); 9. Langlois (ACSi; 10 Mallet
(ACS) ; tl. Deuf IRCH' ; 12. Deibos (RCH); 13.
God.n (RCH-; li. Cremont (RCH).
Le .controle de Bolbec étoit assure par M. Don-
Béadieu.
Le challenge est done enlevé psr ie Club Tou-
risie Ilavrais en 4 h. 17' 30", (leva«l le Mdo Vélo
Club en 4h. 19' 27". Ce dernier club ètait d'ail-
ieurs handicapo par I'absence de Hulz tt de Ma-
iandain.
Nous sommes hcurcux do fóiiciter ici l'equipe
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gagnanfe et espérant que, cette année, Ie Club
Touriste Havrais ir& disputer sa chance dans la
iinale &Paris, nous lui souhaitons d'y faire triom-
pber les couleurs havraises.

Club Touriste Havrais. — La grande course or-
ganisfe le 19 juillet, sous les auspices du Club
Touriste Havrais s'annonce sous le meillqur jour.
De noinbreux prix sont dêja réunis et nous pou-
vons annonccr qu'une bicycleite de coarse, une
paire de roues montées, des boyaux, guidons,
selles et accessoires dc cycles récompenseront les
laurcais.
Nous rappelons que les engagements sont re-
cus jusqu'au jeudi 16 juillet, chez 51.Fontaine
Leduc, 5i et 36, rue Thiers, ou aura lieu la distri¬
bution des dossards.

Société vêlocipédique « Le Guidon Ilavrais ». —
Co soir, a 9 heures, réunion mensueiie de ious
les sociétaircs chez 51. Thierry, 63, quai d'Or-
léans.
Ordre du jour : Lecture du procés-verbal de la
dernière réunion, admissions, colisations, ques¬
tions diverses.

Bsxe angtaise
Boxincj-Clat) du Havre. — Ce soir, mardi 7
juillet, au ringdu B.G.H., 45, rue du Docieur-Gi-
bert, réunion générale de tous les membres com-
battants.
Sont convoqués : MM. Porla, Cbivol, Bariot,
Gilles, Simon, Ruhier, Poupel, Bourgeais, Cbam-
brelan, Langanne, Keckt, Torquet, Vyiat.
Oiganisation des combats des 12 et 13 juiliet
procbains.
Les boxeurs bavrais ou régionoux non afflüés
au club qui désireraient prendre pirtaux combats
sont priés do se faire connaiire, leur proposition
sera examinee par lö bureau.
Pour tous reuscigneincrits s'adresser au ring du
B. C. M., 45, rue itu Docteur-Gibert ou cbez M.
Fcrand, vies-président, 18, ruo de la Coaiédie, Lc
Havre.

Courses a Reuen
Lundi 6 Juilkt

Rèsultats du Pari mutuel

CHEVAUX
Pesags 5 fr. Pelouse 5fr.

ta'smli| PlffC-fc flirt»

1" Course. — 4 pait.
i

Le Mont Daupbia 24 — il 50 24 - 12 —
D. Espérance 11 11 - 10 50
2 Course. — 5 part.
F.versley 8 - 6 50 9 50 7 —
Alex 8 — —— 9 —
3=Course. — J> part.

73 - 11 - 80 50 13 -
ReinedeNice. —— 7 50 —— 7 —
Foollight 7 50 7 50
4»Course. — 6 part
Mefisto..... 9 - 5 50 10 50 5 50

6 - 6 -

PRONOSTICS OE LA PRESSE

ï Juillet
pnix du roRT-poiniER

Paris-Soort Galisson, Ventöso.
Le Jockey Cachenez. Habere.
La Libertè Galisson, VeniOse.

PK IX DES BEAUX-MOM'S
Paris-Sport Janvilie, Lord Godolphin.
Le Jockey Lord Godolphin, Janvilie.
La Libertè Janvilie, Lord Godolphin.

PRIX DU PUTOIS
Paris-Sport Gardanno, Indianina.
Le Jockey Indianina, Marigold.
La Libertè Jeune Premier, Gardanne.

PRIX DE ROYALLIEU
Paris-Snort Copi, Nabob lf.
Le Jockey Copi, Dame Noire.
La Libertè Copi, Nabob II.

GR AND PRIX DE CO.VIPÏÈGXE
Paris-Sport Oreste II, Cornélius Nepos.
Le Jockey Saccharose, Kummei.
La Libertè Oreslc II, Cornélius N°pos.

PRIX DEVII.I.EP.S COTTEHETS
Paris-Sport Ulrique, Ostèïie.
Le Jockey Oak Fly, Ostéïte.
La Libertè Ulrique, Osteite.

rnmmmmmmiw.HH-TD.rrttnintt

§&llstin iiB (Svüiéiéi
Société itlutnelle de Préi'oyancs dea Em¬
ployés de Commerce, au si&e social, 8, rue
Caligny, -» Tiléphóna rv ïZQ.

Mercredi 8 courant, Réunion du Conseil d'Ad-
miiiistration.
Ia Société se charge de procurer è MM.les Nêgo-
eiants, Baiiquiers et Courtiers, les employés divers
dont lis auraient besoin dans ieurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, A la
Bourse, da midi a midi et derhi, A la eisposHion
des sociétaires sans emploi.

Seeiélé Havraise d'Etudes Divepses, —
Séance ö.diuaira, demaia mercredi a buit h ures
ct derate du soir, a i'Hötel de Viile, salie de la
Société (pavilion Ouost, eniresoi).

Ordre du jour :
4» Lecture du procés-verbal ;
2° Communications ;
3° Le Vicornle de Toustain-Richebourg, discipline
de Thomas, par M. Henriet ;
4° Siaiuts : lfévision et approbation. Rapport de
M. Aeher ;
5» Lecture d'un parchemin de 1338 intéressant
le port de Leure, par M. lo DrLeroy ;
G» Vie Eeónom que d'Autrefois, parM. Marlin ;
7»Vote sur l'&dinissioa de M.M.Mauger, Dr Ter-
met et Keener ;
8° Presentation de M. lo colonel Masquelier
(MM.Dupont et Le Menuet da la Joganniére) ;
9° Da i'sppel a ia concurrence dans les em-
prunts publics. Communication de 51. E. Dupont
sur une étude da feu J.-A. Normaud ;
i0° Questions diverses.

GOURRIER IMMOBILIER

Les adiudications de la semaïno n'ont
donnéquedesrósaltatspartisis. Le Palais a
iait bonne figure. Quant aux afliaires de gréa
gró, eiies sont plutöt au calme, avec conti¬
nuation de fermeté.

Adjaiite&ücas da 28 Jain aui Juillet 1914
Etudes du Havre et de i' Arrondissement

Jeudi. 2. —I. Etude de M«Régnaud :
La Maison siso a Etretat, rue Aiphonse-Earr, 43.
— M. 4 p. 9,000 fr., a óté vendue 9,030 fr.
II. — Etude de M«Hsrtmana :

Le Pavilion au Havre, rue Jeanne-d'Arc, 8, jar-
din et dépendances. Surf. 368 m. e. — M. a p.,
40,000 fr., n'a pas été adjugó.
III. — Elude de M«Ilasselmann :
t° La .Maison au Havre, rue Emile-Renouf, 20. —
Rev. t,270 fr. — M. a p. 13,000 fr., a éló adjugée a
18,700 fr.
2° Le Pavilion, au Havre, rue des Gobelins, 43.
Surf. 343 m. c. Rev. 1,390 fr. — M. a p. 20,000 fr.,
n'a pas été vendu.
3' Le Terrain a Sanvic, rue de ia République,68.
Surf. 990 m. c. Rov. 310 fr. — 51.a p., 2,3jO fr., a
été adjugé a 4.300 fr.
Vcndredi .3. — Au Palais : Lealolsprësentésodt
donnéles résuUals que nous avons déja publiés.

uciicatioiis
Pour la semmiae, du G

aato-Oïioées
na 11 Juillet 1914

LJEUX D'ABJUDICATION DESIGNATION
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Oubosc, not. a Monlivilliers

Lecarpenlier, notaire A
Montiviiiicrs

[1» Maison au Havre, rue de Paalsbourg, 84, surf.
I 98m. c. 70, !.......
\s° Maison au Havre, rue d'Arcoie, 13, surface
] 101m. c

Gosselin, notaire au Havre/i" Maison a Ste-Adresse, cliemin du Puits et im-
j passeBerryer,surf.600in.c
it» Jardin a Ste-Adiease, chemin du Puits, surf,
f 200 m. c
(3» Jardin, mêffie chemin, surf. 200 m. c.
/ 1. 1» .Maisonde rapport au Havre, rue Joinviite
I 41, surf. 193 m. c

Hasselman, notaire aullavrei2 Mdson avec cour sise au Havre, rue Emile-
J Zosa, a Tangle de la rue Dicqusraae, 4, sun'.,
1 94m. c ,.r
fII. Maison au Havre, rue de Bapaum..3i, surf.
\ 37mce .... e, ..!
/Terrains siluês a Epouville, prés la :

i» i,7ili m. e Gare
2» 4,792 m. c
3»2,957 m. c

Pavilion avec verger, situé a Jlontiviliiers
plaine de la Msison-Rouge
Ferme au mum lieu
Maison situöe aullavre, rue de MontivHliers,
n» 4, surf. 65 ca
2° 4laison siso au Havre, rue Henri-IV, n" 12 et
14, surf. 3 a. 13 ca
3»Pavilion au Havre, rue Picpus, 1, et rue
Saint-Michel, 30, jardin, surf. 5u9 m. e
4°Petite prepriétó sise au Havre, rue de la Gha
pelie, 20, surf. 70 ca.
:>«Paviiion sis au Havre, rue St-Michei. 24, ei
rue do fa Ghapelle, 20 bis. Surf. 487 m. c
6» Paviiion a Sanvic, rue St-Louis, n° 6. Surf. 324
m. c
7° Petite ferine a Eoouvilie. Surf. 3 b. 95 a. 97 c. .
8»Ferme situéo a Epouville, section de Vaila-
dry. Surf. 18 n. 83 a 60 c
9' Maison au mème lieu. Surf. 19 a. 40
10° .Moulin a blé, situé a Roileviiie, route de
Roileville. Cont. 3 b.
14»Herbage au même lieu
, Réunion facultaiive pour lots 4» et 5' et 10»et
11» lots.
1° Deux maisons avec cour, situées a Gonne-
ville-!a-J!a!let. surf. 1(9 m. c
1° Ferme a Cauvido, plaine de Briquemare. Conf.
f 9 h. 34 a. 69 c

Regnault, not. a Criquet0t(3° Piece dé terra au même iieu, hameau de Bu-
) glise^Surf. 4 h. 58 a. 75 c
'4»Cour-masure a Heuquevilie
5» Terrain avec maison au même lieu
.6» Ferme a Beaurepaire. Cont. 2b. 52 a. 60c...

Rémond, notaire au Havre(l» Maison siso au Havre, rue Berthelot, n° 3
)2»5iaison même rue, 7

Narcy, notaire au Havre (Terrain en jardinage situé a Graville-Ste Hono-
irinc, rue de la Laiterie. Surf. 392 m, c

Palais,Houzard,avoué I

AlfSMOSHsui Fris

1.587 14.000

1.360 12.500

250 2.300

50
125

500
1.000

5.400 50.020

3.780 30.000

960 6.500

0 33 m. c.
» »
0.23 m. c.

— 12.000
22.000

1.910 18.000

1.892 14.000

— 45.000

400 3.000

2.000 35.000

550
4C0

6.000
8.000

1.400
300
25.000
2.000

3 559
110
23.090
(.000

630 5.000

1.200 12 000

620

70
350
2.801
2.870

6.200
1.500
500
3.600
25.000
25.000

*— 2.000
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i
Hassclmann, not. au Havre

Palais, Jacquot, avoué

Palais, Renault, avoué

Propriéié située au Havre, en bordure dé Ia rue
du Peirey (partie nouvelle)
Grand terrain sitae i Bléviile et Sainte-Adresse.
quarlier d'lgnauval. Surf. 40,700m. c
Maison sise au Havre, a Tangle des rues du
Dock et de Prouy, n» 64. Surf, 91 ia. c 1.980

23.000

50.000

3.0ÖÖ

K.-B.--Sa dehorsdesadjndieations,11y a attssi trés souventds trésbonnesoceasioiss
ea aliairesmmoMiièresAtrailer degré dgrét et dont beaacoopde ceai qni sniveiit ces
tableauxporaraient être désiretixd"avoir sénttaijsanee.
Ceaxde nos lectoursqui voudraientdesreuseignements,tant sur les adjudicationsci-
dessusque sur lesdifférectes affairesactuellement au marchéd cönclurea i'amiable,ea
maisonsde rapport, pavilions,terrains, fermes, usufröits ei viaqers,peuvent les denian
tierpar lettre, k i'adressedu sotissigné,au bureau du journai. li sera toujours répondri
aux lettreseomportant nom et sdreesa.

Société Havraise cie Protection des Aim-
maus. — Kil. les membros sociétaires et mum-
bres du Conseil (Tadminisiration sont priés d'as-
sisier a la reunion mensueiie, mercredi prochain
8 juillet, a 4 heures précises, a l'Rötel de Yilic,
salto A.
Ordre du jour : 1. Procés-verbal et snalyse de
ia eorrespondanee ; 2 Presentation de nouveaux
membres ; 3 Communications diverses et fails
intéressant ia protection ; 4. Questions trailées :
rapports ; 5. Subvention départementale : 6. Don
fait a la Yillo : Lettre de *). Génesis!, inaire du
Havre ; 7. Röorgnnisaiion des stations de secours
pour chevaux ; 8. Tèmoignage d'estime et de sym¬
pathie de la Société de Christiania ; 9. Questions
et propositions.

I.yre Havraise. — Répétitions d'ensemble
mercredi 8 et vendredi 10 juiliet.

Les Amis Réuisis du Perrey. — Les mem¬
bres honoraires et leur familie, les membres ac-
lifs ct lionoraires de t'Association sont invités a
so joindre a la Fanfare qui fera son excursion an-
nueils a La Riviere Sainl-Sauveur iprès HOnileur)
Ie 19juillet prochain.
Départ a 8 b. 45. Retour a 19 heures.
Prix de i'excursion 3 fr. 75.
Les adhésions seront recues AI'Ecole jusqu'au 17
juillet au soir.

Revanche Havraise de Tambours et
Clairous. — Rèpêiiiions générales mardi, jeudi
et vendredi, A8 b. 1/2 précises.
Continuation des etudes.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 9 juillet.

Le marché a été ferme ; la reprise constatée sa-
mcdi s'est accentuée.
La Rente franqaise s'avance a 83,23, 4 !a suite
d'achats d'intervention nécessités par l'émission
do dernain. Le 3 1/2 nouveau est demandé aux
eoviions de 92 ; les rèsultats valent 45 et 30 cen¬
times.
On est mieux disnosé dans Ie groupe des fonds
d'Etats étrangers. L'Extérieure espagnoio cote
8787, ntalien 9533. le Tore 81 30 el lo Serbe 7905.
Le russe 3 0 0 (891 est h 72 73, le 5 0/u i905 a
102 S3, le -41/2 i909 a 98 70 et le Gonsoiidó a
87 60.
Dans !o compariiment desétablissements de cré¬
dit, la B&nque de Paris s'inscrit a 1,475, le Cornp
toi d'Eseompte a 1,030, lo Crédit Foncier a 873, le
Crédit Lyonnais a 1,694 et la Société Générale
a 760.
Parmi les cbemins francais, Ie Lvon vaut 1,332
et ie Nord a 1,693
Le Rio-Tinto est bien (enu a 1,747.

OCCASION
Jk. Lotier öe suite

bean Jaureavi 11x01x131®,
prés gare Samt-Lazare, Paris. Eleciiicné.
Télépnone Eatréc particulière. — Ecrire
G. L. no 24085, rue Feydeau, 7, Paris.

NouvellesDiverses
Le crime de Champigny

Voici comment s'est opérée, è Gharloviile,
i'ari estation de Peruana Gast, canonnier au
40« d'artillene, complice de l'assassinat de
M. Grouiard.
Le sous brigadier de Ia Sftreté Walter s'é-
tait rendu, en eotnptgn e deM. Safarige.com-
musaire de polico de Gbarieville, k ia caserne
d'artiilerie. Fernand Gast, appelé, biémit en
apercevant les poüciers, et, s'adressant ff son
lieutenant, s'éciia :
— Ce n'est pas moi, mon lieutenant ; je ne
suis pas tm crimine!, mais je sais.
A ce moment, il nia toute participation au
crime.
Interrogé un pen pias tard, il avoua qu'il
avait été lémoin du crime.
— Non seulement, dit-ii alors, j'ai eonnu
l'assassinat de M. Grouiard, mais j'y ai pris
part en faisaot le guet et ea aidarit ff enter-
rer la victime sous le tornier.
» Voici comment Ie drarne s'est déroulé :
tous les samedis, Croulard se rend iit dans
ie village de Guérard, oü il possedait une
petite villa. Ghacffie fois, son ancien bean-
frère Lamy, i'amant da sa femme, i'accom-
pagnait pendant uno partie du trajet, afin de
s'assurer qu'il était bien parti. Or, le jour du
crime, nous avons diné en commun chez
Grouiard, avec Lamy, ma maitresse, la fem¬
me Poilet, et son raari. Le sort de Grouiard
était déjff décidó et j'étais aa courant de ce
qui ailait se p isser.
» Après ie diner, noos avons sccompagné
Lamy et Grouiard, qui ailait prendre ie train
ff Viiiiers-sur-Marne.Noaé nous sommes ar-
rêtós dansun débit de Champigny pour pren¬
dre une consommation. En sortant, j'ai fait
mine de quitter mes deux compagnons pour
reutrer chez moi. Lamy et Grouiard ont con¬
tinué leur chemin. Je les ai suivis ff distance
sans les perdre de vne.
» Pendant ce temps, Ia femme Groniard,
qui était sortie, avait fait un détour pour
rencontrer son mart et son amant ff nne in¬
tersection de routes, point con venu, sitné ff
400 mètres de champigny.
» Ace moment, Lamy tira plusieurs conps
de revolver sur Grouiard, qui s'ulïaissa com-
me nne masse,
» La femme Grouiard vint alors ff ma
rencontre. J'aiöai les deux amants ff trans¬
porier le cadavre et ff I'enfouir sous le tas
ae lumier. >
L'interrogatoire, commencé ff six heures,
s'est tsrminé ff neuf heures du soir.

ï'AicooldcMenigede

RICQLÉS
II calme soil
dissïjï® les vertiges
guêrit ia cholêrine
garaistit des épidémie©

wwwwwu

c'est aussi un BENTljFRICE,
une EAU ds 'FOilETFE

ANTISEPTiaüE

Les déboires du Réservlste
M. Jules Sylvain, agé de vicgt quatre ans,
originaire du Petit-Queviily (Seine- Inférieu
re), employé de commerce, demeurant ff Pa¬
ris, rue de Turenne, rencomrait, il y a quel-
qne temps, un « pays», M. Audré Langlois,
vingt-deux ans, qui devint l'ami de la
maison.
Or ii y a une hnitaine de jours, M. Sylvain
so rendait ff Rouen pour y accomp'ir une
période d'instruction militaire de 23 jours.
Ayant obteno uno permission de la journée,
le réservisie débarquait ff Paris, vers onze
heures du matin, et'accourait rue de Turen¬
ne pour embrasser sa femme.
Mais un tuiste spectacle l'attendait : Lan-
glois était !a, dans une tenue ne laissantau-
cun doute au malhenreux sur sou infortu-
ne. Sylvain en proférant des mauaces bran-
dit un couteau. Langloi3 s'empara d'un re¬
volver et tira.
Deux coups partirent et le malhenreux ré-
serviste attemf dans la poitrine par les deux
projectiles s'efi'ondra sur le plancher.

ETATCIVILDUHAVRE
NAISSANCE9

Du 6 juillet.- Roland C.4RON,rue Lesueur,12;
Simoons MONPITHON,ruo Augu8lin-Normand,97;
Mario SADO,ruo d'Ediv-viiie, 16; Jacques ANNE,
rue de Phalsbourg, 62 ; Lucien NICOL\S, rue da
la Fontaine, 21 ; William RENOUS1N,rue Malhcrbe,
73; Geneviève ESTRIER, rue Augustin-Normand,
il3; Franeine ROULLIER, rue du Géuér»l-de-La-
salle, 21 ; Denise DUPONT,rue de Cronsiadt, 83.

Le oius Grand Choix

TISSANÜIER
3, Bd ds Strasoourg nel. 95)
VOITURES deo. 35 fr.
Bicyclettes "Touriste" ICtl
entièrement équipées d

DÉCÈS
Du 6 jwllet. — Louis BRET, 78 ans, journalier
rue Demidoff, 72; Louis THOUEnOV,53 ans, em¬
ployé do chemin de fer, rue Regnard, li; Louis
LAMBERT,67 ans, menui3ior, rue de Zurich. 74;
Rachel CiDINOT. 6 mois, rue Massillon, 3; TAN-
GfJr, mort-né (féminin), rue Dauphine, 21 ; Louis
JABRAND,54 ans, concierge, rue Bazan (Arsenal);
Roger CANTAIS, 2 mois, rue J -Masurier, 31 ;
Jeanno GOÜRVEST,4 mois, rue Sully, 15; GILLE,
mort-né (mascuün), ruo Washington, 38; Albertine
RENIËVIlLE, épouse MARTIN,49 ans, sans pro¬
fession, passage des Orpbelines, 28.

Spéolanté 4» Oesll
A L'ORPHELIKE, 13 15, rue Thiers
Deiiii e@3upiet ea IS bauves

Sar demaaae, siik. personae initiês aa deoil porta a
«bót&ira domtctie

TELEPHONE 88

M £«;/» PIQUETet ses Lifants , M et tö,r"41-
mable VARET;H'J" Alphonsine, Louise et Ger-
maine VARET; M. ei ,ti" /II4LIGUIT, née V4RET
et leur Enfant M.et 4?" Emi e PIQUET les
Families FLEURY, OESGR/S, PIQUET, EBRif/,
BARRESCHMIDT,SEMIREL, BEHRETOT.lEROY,
LEBOURGet FAUQUET,prieat les personnes
qui, par erreur, n'suraient pas renu do ieltro
nnviiatioa do bien vouloir les ex'cuser et as-
sister aux eonvoi et inhumation do
MadamePiQUET,née Marie VARET
et de son Enfant, mort-né

qui auront iieu le mardi 7 courant, 4 une heure
trois quarts du soir.
Le eonvoi se réunira su domicile mortuaire,
rue du Havre, 24 s Sanvic (311)

Yous êtes prié de bien vouloir assister aux
eonvoi et inhumation de
Madame Gaston MARflN
Née Hélène REN IÉ VIL, LE

lécédée Ie 6 juillet 1914, a 10 heures du matin,
d 'RS sa 50»année.
Qui auront lieu Ie mercredi 8 courant, ff
1 h. 1/2.
On se réunira au domicile mortuaire, pas¬
sagedes Orpbelines, 28
Havre, Ie 9 juillet 1914.
De Ia part de :

M. Gaston MARTIN, son Epoux ; !il et M<"
Alfred BÉHARDet leurs Enfonts M. et Af™"Edmond
RcNIÉViLLF et leurs Enfnnts ; Af. et Emile
Bf.RTIN et leurs Enfsnts ; M. et Af™ Ernest
DFJJ/ÉVtL-LEet teer Fii/e -, M*>'Marie FIENIÊVILLE
et son Flls ; IR. et Mm°Emile REHIÊVILLEei leurt
Enfonts ; Af el IK'" Onssüne HARDOUV/LLE et
leurs Enfants ; Af et Af" Augustin LECRET et
Isurs Enfonts ; Af"" HUE et ses Enrants ses
Frèrse. Sreurs Beaux FrAres, Rsomix et Nlèoes :
les Families TANHAY, FAGET, CaSTAIGNEet les
Amis.
I.,es personnes qui, par erraur ou omis¬
sion, n'auraient pas repu de lettre d'in-
vitation, sont priées de considérer le
présent avis corame en tenant lieu

(33J)

Société « LA FlOTTE »
Messieurs les membres de la Société sont
informés du déeès de
Monsieur JARRAND
SSembrehonoraire

et sont priés d'assister ff Tinhumalion qui
aura lieu le mardi 7 juulet 1914, ff 4 heures
du soir.
Réunion : A TArsenM.
Port de l'insigne obligatoire.

Le président. AD. VERN.

Af1" GnstaoeLEGRacD. n e lEIROIRE, sa Veuee;
A? et M1" Sustuoe LEGRAND nee MARTIN, ses
Enfants ;
Af11'Renés LEGRAND, sa Pstite-Filh ;
Les Families LEGRAND et LEM0/NE, et les
Amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux eonvoi, service et inhuma¬
tion do
Monsieur Gusfave-Henrl LEGRAND

LLESI DélieienApérifi'auQuinquinaExiaezla Marque: BANrULS-TDILLES

f — Onn'apprend pas grand'ehose, Mon¬
sieur, en preparantses examens; c'est sur-
lout ensuite qu'onapprend,quandon taehe
d'avoirquelqucréflexion,quelquejugeotte,
parses lectures, par ses observations...
Maisquellepetite prétentieusè je fais, de
vousdire cela, a vous,qui devez le savoir
mille foismieuxquemoi1
. — Je m'apei'eois,au contraire, Made¬
moiselle,que voussavezune foule de cho-
ses dontje commencea peineff avoir unc
idéé, et je suis surpris par la plupart de
•vosréflexions...N'avcz-vouspas quelque
anüc, un peu plus ögée, qui vous ait
montré ce que l'on n'enseigue pas a l'é-
colc?. ..
— Oui, une grandearnie: la lecture.
— Vousavezdonele temps de beaucoup
lire ?
— Ontrouvetoujoursle temps,ailez,de
faire ce que l'on veut ; et, aujjurd'hui, on
Dublie taut dc choses qui pcnnettci.it de

vivreavecle monde entier : d'abord,tous
cesjournauxa plusieurs pagesqui ne cou-
tenl qu'uu sou et qui vousparient de tout ;
autrefois,ils étaient principalementpleins
de crimes, de faits-divers; maintenant,il
ne surgit pas une découverte,on ne re-
présentepasune belle piece,on ne publie
pasun beau livre sans que l'on en parle
longuement,saus que l'on vous fasse con-
naitre les noms des auteurs, des savants,
des inventeurs; on publie des cartes, des
portraits, desdessins. . . Dèsque l'on inau-
gure un musée,onvousle décrit ïninutieu-
sement.
— Yrai Dieu ! Mademoiselle,je ne
m'imaginaispasqu'nne petite ouvrière...
— Et pourquoi voudriez-vous que l'on
soitune sottc sous prétexte que l'on gagne
sa vie ffêtre ouvrièreau lieu de la gagner
dans un bureau, derrière un guichet. . . ou
a tenir la maisonde sonmarl ?
— Maisc'est presquedu fémmisme,cela,
Mademoiselle!
— Je crois,Monsieur,qu'il y ff bien de
l'exagérationdans le féminismóet que les
fernmesont lort quandclies veuhnt absolu-
mentremplaeerb®,hemmes; mais Sesfem-
rnessontde moins^n tnoins les êtres in-
conscientsqu'eiles'etaientjadis. . . unique-
ment préoecupéesd'obéir ff leurs époux,
d'élevcrdes enfantset de faire le ménageI
Loinde moii'idée ue repousser ces soins,
qui nous sontsi naturels ; maisnous avons
un eerveau cornrne les hommes,pourquoi
ne nous en servirions-nous pas aulant
qu'eax ?Du restc, peuvent-ils s'en plain-
dre,puisque cela nouspermetde mieux les
eomprendree' de pouvou' les aid«' dans
leurs travaux

» Cela n'est peut-être pas encore trés
répandupar toute la France, ni mêmepar
tout Paris ; mais les nouvellesgénérations
serontcertainementaussi avancéesque les
fernmes d'Angleterre, d'Amérique qui,
quellesque soient leurs occupations, se
trouvent bien aussi capablesque leurs frè-
res ou leurs marisd'avoir des distractions
intellectuelles.
Durant cette petite tirade, elic avait par-
lé les yeux baissés, la voix quelque peu
hésitante, puis s'éehaullant, prenant son
plus bel accent deconviction, et, en levant
un regard tout conliant sur Francis, elle
aclievait:
— II me semblc que cela ne peut pas
être mauvaispour un pays?
— Quede graves peasées derrière cette
petitetète ! dit Francis en lui tapant légè-
rement le front.
Elle sc rejetait vivement en arrière ffeet
attouchemeut,pais se levait et, touterou-
gissante, s'écartait.
Elle veuait de se laisser aller a sa manie
favoritede disserter sur les droits de la
femme, sur i'ambition qu'elle éprouvait
elle-même; et ce jeune hommequi avait
eu l'air d'éeouter si gentiment d'abord,
avait certainement fini par se moquer
d'cKe.Elle ne lui en voulait pas, car elle
était peut-être ridicule d'essayer de s'eu-
tretenirde choses aussi sérieuses... elle
surtout qui ne semblaitvivre que dans un
éciat de rire I
MaisFrancis était d'unbondauprèsd'elie
et lui disait, d'un ton chaleureux qui la
bouleversaprofondément:
— Gomniecelava être agréablede visi¬

ter avecvous ces lieux pleins de tels sou¬
venirs !
— Mais.. . nos amis ? fit-elle.
Carvoiiff que Marion, la cigaretteaux
lèvresiet Stéphaneavecun nouveaueiga-
re, s'en allaient sousles arbres.
— Mademoiselle,dit Francis avec une
petite pointede dédain, ils ne se trouvent
certainementpasdans l'état d'esprit avec
lequel nous ailonsfaire notre visite, nous!
— J'ai bien peur que cette visite ne
vous eunuie, Monsieur: car vous l'avez
certainementaccomplieplus d'une fois?
— Je l'ai luite une premièrefoisen ban¬
de, Mademoiselle,commevous avezpu vi¬
siter Versailles, et je n'ai pasvu grand'¬
ehose.. . Je l'ai faite une seconde fois avec
mamèreseule, et ce fut une journée déii-
cieuse. . . J'ai bien vu, j'ai tout vu ce jour-
lff,et je vais tacher d'être un boncicerone.
Venez-vous.
Elle eut bienün petit frissona cettepen-
sée de s'en aller avec lui en tète fftète ;
mais peut-iiy avoirquelquechose de plus
convenablequ'une promenadeaux yeux de
tous, avecun charmant cavalier, dans un
palaishistorique,en un pare célèbre, tout
émaillésde families?. . .
Et elle.se laissaconduire au Petit Tria¬
non,ouFrancis commenqapar s'arranger
pour qu'ils ne fussent pas mélangés ff la
l'oule.Un gardien les accompagna,rien
qu'eux deux; mais quand ce gardienvou¬
lut leur donner des explications, Francis
lui infposasilence d'un petit geste. C'est
lui qui altait parier.
Et Frinette l'écoutaavecune joiebien in-
connuejusqu'alors.
G'étaitcommesi eile avait feuilieté un

livre merveilleuxdont les phrases se fus¬
sent animcesa sesyeux ; c'était comme si
ces beauxportraits' fussent sortis de leur
cadre, comme si les statues venaient lui
parier, commesi ies ornements de pierre,
Failsde fleurs,de feuillages, eussent la vé-
rité et la fraleheurde la nature.
Francis n'était certes pas royaliste; et,
malgrésonnomet les souvenirs de sa fa¬
milie, il était mêmeplus prés de I'idée ré-
publieaine que de I'idée impérialiste.. .
Pourtant, ii ne pouvait se défendre du
plusrespeetueux souvenir pour cette rei¬
ne ffqui i'histoire reproche tant de legè-
retés, tant de faiblesses, surtout en po¬
litique, mais qui souffrit si terrible-
«nent. Et tandis qu'il montrait ff Frinette
la belle armoite ff bijoux de Marie-An¬
toinette, ce qui évoquait si naturelle-
ment se années de gioire, de triomphe,
il lui rappelait la fin de la malheureuse
femme,alors qu'elle comparaissaitdevant
le tribunal révolutionnaire,manquant de
teut. dansun état de santé effroyable,et si
terriblementchangéeque personnene vou-
drait reconnaitre,dans le croquis que le
peintre Davidprit d'elie au momentoü on
ia conduisaitffl'échafaud,la radieusesou-
verainequi fut tantaduiée ff Versailleset ff
Trianon.
Et leur émotionfftous deuxdevint inten¬
se devantle ravissant portrait du dauphin,
point par Mme Lebrun. Ils s'aperfjurent
qu'il avaient tous deux une grande ten-
dressepour les enfants.
Maisla gaieté leur revenaït dès qu'ils
s'élancaientfftravers ce gai hameau,si co¬
quet, quoiquedélabré, oü la reine aimait ff
faire la bourgeoise,ia fermière,fftraire ses

vaches, ff battre son lait, ff se promener
avecsesintimes le longdu petit ruisseau
qui faisaitjadis tourner un moulinminus¬
cule.
LaparoledeFrancis peuplaitce Bosquet
et ces allées des damesde la cour, deMme
dePolignac,de la prineesse de Lamballe,
des frères du roi, de ces petits abbés,
de tous cesjolis seigneurs,qui s'abandon-
nèrent ffla douceur de vivre de ce temps
sans même soupqonüerl'elfroyable orage
qui grondait.
Francis ne se savait pas conférencier°
et pourtant il tenait Frinette sous le
charme.
Quandils eurent dépassé la maisondu
Bailli, ils revinrent par l'allée de gauche,
n'ayantplus envie tout d'un coupde par¬
ier,"ni l'un ni i'autre, s'arrêtant commedes
enfantspour regarder des bandesde pois-
sousrougesqui se promenaientdans la pe¬
tite rivière.
Et soudain, ils apercurenf, de I'autre
cötéde l'eau, le petit temple ff colonnes
cannelées,sous lequelnerègnequ'un dieu,
le plus mignonet le plus puissantde tous :
1'Amour,si adorablement soulptépar Bou-
chardon.
Francis savait une foule de chosessur
ce temple, et quand on l'avait élevé, el
pourquoi,et quand la statue de Bouchar-
dony avait été placée, et il croyaitbieu
qu'il ailait les dire, puisque tout ce.
qu'il racontaitamusaittant sa pet?;ecom-
pagne: et il ne prononcacepenknt que cc3
mots :
« LeTempledeFAmour»,
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ADMINISTRATION! POSTES
A. LEVARCHANO;

»f. et Hi'" A. LEMOINEel leurs Enfan:s ;
V. I' Abbs LESIOINE, curé-doyen ö'Aunay-sur-
Odon ;
iff. et ft'" MALLASSiRET, tears Enfants et \
Petits Enfants ;
/i?»«oeuneREVEL,sesEnfan ts et Petits-Enfants ;
li! L. LOISON ;
/ff. e< /ff"' tdraarrl ICI'iON et tears Enfants ;
M et M°" Armand LOISQNet leur Erfonts ;
M et M'"° Viator LOISORel leurs Enfants;
Les aatres Membres es la Familie et les Amis,
ili mercicht ics personnes qui ont bien vou-
lu assistor aux couvoi, service et inhunia-
!ion de

M. Pierre-Armanci LE.MABCHAND
Huis tier llonotaire

Ai Louis PGINTEL. son époax ;
a'"» ALEXANDRE r.éo HABUELON;
tft et Ei'"- FERRY, nés HAGUELON;
At. et Iff:" CASTERAet leurs Enfants ;
fit. Charles POINTEL et sss Enf-nts :
Les Families ALEXANDRE,FERRY, GISSINSER,
SOREL, POINTEL, ALLAIS.
Reiaercieut Its personnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, seivice et inhuma
lion de
Madame Louis POINTEL
Noo Maria-Paulino HAGUELON

ssaajl

QEUILEN24HEUBESpoorMessieursatDamesalaDraperiedElbeuf
Fournisseur de I'Union Economique

ef. <5,
é hnprimeri» du Journal 1DSS MAYHJB! o>
$ U, Res Foktsvsllx, 33 ^
# 1 t™ -r- K-5er «rr ,— - iri sf- !*■OI LETTRES deDÉCÈS
§ Bspuii ( &'»ae« is Oaatis Cent

AilezexcursicnnerelpasservosVacancss&
L'HOTELDELAGRACEDEDIED
a PO.vr B OlILLY (Calvados)

Centre de la Suisse normande
Maison spécialement recommacdée pour sa cui¬
sine exquise — Restaurant a loute heure, en pieia
air, a ï'abri des iraporluns et au milieu d'un
psyssge merveilb ux.— Ses spécialités de Fritures
(Aaielottes normandes, Truites meunières et aulres
mets de vraie cuisine fra.np-ise; sa cave sans
parcille, en ont fait le renü' z-vous des fins gour¬
mets.— Confort moderne, électricitê, garage, gra¬
tuit (tólépti 6) — Tiés beau pare, site incompa¬
rable sur les deux rivieres (l'Orne et le Noïreaui.
— Centre de pêche, de elrasse et d^excursions.—
Cures d'air.— 'Pension pour séjours, prix modórés

R 20iu 8.2ijn 7.23.30jt i7a (8181)

CASINOMARlE-CHRiSTINE
Ce Soir, A 8 b. 3/4

LE GRANDMOGOL
Operette en trois actes, musique d'Audran.

THEATRE-CIRQUEOMNIA
Boulevard de Strasbourg

AFJOtMB'nUI

tllfliMillPillis
A 8 h. 3 4, Soiré o

Mutiuée : Itï.üANCHES et JUFBIS, a 3 h.

CompagnieKormande
DB NAVIGATION A VAPEUB

antra

LE HAVRE, KONFLEUR, TROUVILLE ET CAEK
par ics beaux steamers

AugusUn-Ncrmand, Gazelle, UWondelle, La-Bivei
La-Touques, Rapide, Trouville, Deauville,
La-Iisve, Ville-de-Caen, Caster

Ville-d'lsigny

Juillèt HAVRE HONFLEUR

Mardi 7

Mercredi.. 8

lendl 9

8 i>

8 »

8 n

10 15

10 45

11 15

19 «

19 45

12 30

7 30 11 30 19 »

7 30 12 » 20 »

8 15 19 » 13 n

Juillet HAVKK TROUVILLE

Mardi .... 7

Mercredi. . 8
Jeudi 9

7 15
'17 45
7 15
*17 45
■6 45
'17 44

•11 15

•li 15

*11 15

•14 »

'14 »

•14 »

9 15 '14 » '17 »
'19 »
9 15 '14 )l *17 »
'19 »
'9 15 '14 » *17 >>
'19 »

Juillet HAVRE CJAEN

Mardi 7
Mercredi . , 8
Jeudi 9

7 15
8 »
8 45

7 30
s _

Pour TROUVILLE,les hemes prêcidêes d'un astcris
que C) indiqueal les départs pour ou da la Jelée-1'ro
menada
En cas Sa snanv&islamps les départs penvent êtrs
supprimés.

PAQUEB0T3AVAPEÜRDELABASSE

SERVICEfluHAVREaROUM
Escales a QuUlebeuf, Vieux-Port, VHlequier

et Caadsbeo
(L'eirbarquemfut et e débarnnement aux escales
/ sunt a ia charge UesVoyagsiirs).

Dcpas-ts <lu Alois de Juillet

DO HAVRE DE ROUEN

Mardt 7 ill. i Mercredi... 8 1 7 h.
Jeudi 9 8 h. » YYudredi..10 S I). »
Samodi.... 11 9 h. » Dimanche . 15 i 7 ii.

RESTAURANT A I30R0
Postf.s pes Bateaux : Quai Nolre-Dume, prcs la Grande
Bourne.
Se<vice eombinê A prix rêduits (aller et retour i par
bateau et chemia do l'cr, soit a Taller, soit au relour.
, l'our rensei n mqnts, s'adresser a i'Agonce, so, Quai
|<le I'IU (Télépboue 4 13).
4-

Services Maritimes BRETEL Fröres

HAVREACHERBOURG& SAiNT-VAAST
) Hols cie JUILLET
HAVREACHERBOURGt HAVREA SAINT-VAAST
9 Jeudi 11 li 30 ru. | 9 Jeudi li h. 30 m.

IE HAVREABÖULOGNE-SÜR-MERETCALAIS
Departs réguliers, les 1", 11 et 21 de chaque mois
ffgent E, DUJiEAU, Tente B. F. Tél. 3.75.

MaV

E^G ^ VAPEUR

ïntra QUILLEBEUF et FORT-JERONIE
blolH de Juillet

Pram er départ de Quiliebeuf i 6 liouu-i dn matla.
lernler depart de Quiliebeuf 4 7 beures du. «oir.
Trcv.lier de Port-Jérome 4 6 h. 30 da matin ; dernier
Aêport de Port-Jéróme 4 7 h. 30 du soir.
A l'exeepiion des nrréli ei-dtsteui (ndiquél

, 1, Arr de 6 b 35 4 8 h 35
Deru. dép. 4 7 ti. »,) sol;

| 8, Arr.de 7 h. 30 4 9 h. 3(1
9 arr de 8 u 20 10 -2ó
10 Arr. de 9 »» 11 »»
11 Arr. de 9h 33 411 h 33
;12 Arr.de 10 10 12 lu
; 13, Arr. de 11 h 104 13h W

H. P43 d'arrêt.
13, dito
«6, cilto
1", Anêt toute la iournée.
18 Pas (l'arrêt.
19. dito
20. dito
21. üern. dép. S b. 10 solr.

Pendant lei üoures d'arrèt, le service dee voregeuts
Mt assure par una barque,

— La demière levee des correspondances pa?
steamer francais partant de Bordeaux, pour Saint-
Thomas, Haiti, Porto-Rico et ia P.épublique Domi-
nicaine, sera faite au Havre ie 9 juillet, a i2 h. 8.
— La demière levée des correspondancos pour
Ie Sénéga!, ie Brésil et la Plata par oaquebot fran¬
cais partant do Bordeaux, sera" faite au Havre,
bureau principal, le 10 juillet, 6 12 heures 8.

NOU VELLES MARITIMES
Le st, fr. St-Philippe est parti d'Aiger le 3 juillet
pour Rouen.
Le st. fr. Low'siane c-st psrli da Bordeaux le 8
juillei pour New-York
Le st. fr. st-Jucques est parti de Celte le 4 juil.
pour Marseille.
Le st. fr. llaul-Brion est parti de Dunkerque lo
4 juillet pour Ilsmbourg.
Le st. fr. St-Simon est parti do Marseille Ie 3
juillet pour Orsn.
Le sl. fr. Ilermine, ven. de Nantes, est arr. a
Si-Nazaire le 5 juillet.
Le st. fr. Bartriéiemy, ven. de Porto, est arr. a
L sbonne le 3 juillet.
Le st. fr. Si-Mare, ven. d'Anvers, est arr. a Lis-
bonue le 3 juiilet.
Lc st. fr. Amiral-Rigault-de Genouilly, all. du
Havre au Brésil et Ia Plata, est rep. de Lisbonne
le 3 jui! et.
Le si. fr St-Louis è été expédie de Newport Ie
3 juillet pour Marseille.
Le nav. fr. Joinville, c p. Langovin, est parti de
Nieuwe-Waterwi g le 3 juillet pour San-Franciseo.
Lis st. fr. Mexico, ven. du Havre, est arr. a
New-York le 8 juillet a 9 h.
Le st. fr. Ouessant, all. du Havre 8 Plata,
est rep. de Santos le 3 juillet.
Le st. fr. Vulcain, all. de la Plata au Havre,
est rep. de Santos le 4 juillet.
Le st. fr. Anwal-Ponty, all. du Havre, etc., en
Indcchine, est rep. da Colombo ie 0 juillet.
Le st. fr. Ami' al-Magon, all. de Ilsïphong A
Marseille, Havre et Dunkerque, est rep de Saigon
le 8 Riillet.
Le st. fr. Ville-d'Alger, alt. du Havre, etc., a
la Reunion, est arr a Tamatnve le 8 juillet.
Le st. fr. Amiral-Hainelin, al! du Havre au
G;bon, est arr. a Dakar le 8 juillet.
Le st. fr. Ami al-Gayteaume, all. du Gabon è
Pauillac et Havre, est arr. a Dakar le 4 juillet.
I.e st. fr. Amiral-Fourichon, all. du Havre au
Gsbon, est rep. do Grand-Bassam le 3 juillet.
Le st. fr Amiral- Duperrê es! parli de Libreville
le 3 juillet pour Pauillac ct Havre.
Lest. fr. Formosa, ven. du Havre et Bordeaux,
est arr. a Monrovia le 8 juillet.
Le nav. fr. Emilie-GaUvne, all. dTquique ALon-
dres, est passé a Ventnor le 4 juillet.

$ri&$euYier§§t
Durant sa seconde croisière, Ie nav.-höp. Sle-
Ichavne a parcourules lieux do pêche pendant
quinze jours, communiquant avee :08 navires,
donnant uae centaine de consultaiions, distri-
buant 7,500 lettres. En rentrant a S!-Pierre, Ie 29
juin, il a dépo/é a i'böpital 10 malades recueillis
en mer el reinis a la poste 4,678 leltres regues des
pêcbeurs pour leurs families.
— Le nav.-höp. Nolre-Dame-de lr-Mer est arrivé
lo 3 juillet a Faskrudsfjord, de retour do sa croi-
sicre dans la mer duNord. En renlrant en Isian-
de, Ie navire-böpital a donné i'sssi tance A48 bA-
timents pecht-ms, a bord de quels 49 malade-s
ont reeu les soins du docteur et 344 letires ont
divtribuées aux équipages, qui en ont remis 188 &
envoyer en France.
Lo Notre- D <me-de-'.a-Merse prépare a repartir
pour une nouvelle croisière qui eomprendïa le
tour complet de l'Islande par le Nord, si les gla¬
cés le peruieitent.

v, fV *- du © -0 (illlet

PUiEE mi

Leverdn Soleil. .
Couc.dn Sotell.
i.ev.dela Luns..

8 h. 35 —
20 h. 88 —
3 h 56 —
16 h. 24 —
6

Hautear 7
»

4 h.
20 h. 3
20 h. 41

Cou.de la Luns.. 3 h 10 P.Q. 29 — A OU.

P.L.
D.Q.
N.L.

7 juli.
13 —
53 —

30
7-80
1-80
1-48
A 14 h. 09
A 7 h 41
4 2 h. »8

OMV2STURS BSB PASMT* DU BAVE-IS
Du 7 Juillet 2914

8 i n ALAMBLARDTE
ANGOULEME.
CITAHELLE..
EURE........
VATJBAN
WC&

4. »/»&
6 &. I j%
9 6. */»
10 h. »/»

14 &. »/»
18 U. »/»
48 ». i/a
18 it. 1/2
15 fe, »/»
16 fe. */»

«isa

Juillet Navires Eiitrés oe». de
8 remorq. ang. Oceana Londres
— ch fr. Pierre-Corneiile, Janin Cherbourg
— st. fr. HO"flmr, Marzin Trouville
— sloop fr. Sacre-Cmur-de-Jésus, llis Trouville
6 st. fr. La-Touraine, Gaussin Canada
— !r.-m. russe Uhu, Mlchelmann Jncaro
— st. fr. Le-Tara Maroc
— sloop fr. Dynamme, üsereau Anvers
— st. ang. Tervoe, Hollywood Cardiff
— st. ang, Atalanta Glasgow
— st. ang. liedstart. Ford .Londres
— sloop fr. Louise-Anne, Lebras Ile-Grande
— st. fr. Carolne, Pauvret Dunkerque
— st. fr. Gazelle, Abraham Caen
Par le Canal de Tancarville

8 st. tr. Rtiöne, Monnier Bouen
— eh. fr, Ih-apu, Frêrard Rouen
— ch. fr. Dugueschn, Jerome Rouen
— ch. fr. Jarune, Riou Rouen
— st fr. Ouest. Mechen ....Rouen
— ch. fr. Rouennais-12 Rouen
— ch. fr. Maroni, Menestret Rouen
— ch. fr. Paqucbot-i5, Combot Rouen
— ch fr. Gladialeur, Le Goff Rouen
— ch. fr. Quiliebeuf, Bècam Rouen
— remorq. Lys Rouen
— pén. fr. Ihver Rouen
— pén. fr. Nels Rouen
— sloop fr. Père-Jean, Beaudonard La Bouilie
— sloop~fr. Sancta-Mana, Saiaiin . . .La Mailleraye

Juillet Kavires Sarlis nil. d
o remorq. ang. Vanquisher King's Lynn
— quat.-m. ang Holt-Hih, Bray King's Lynn
6 st. fr. Ilirondelle, Marzin Caen
Par le Canal de Tamearvillo

8 ch. fr. Elysée, Letouraeur Rouen
— remorq. fr. Lys Rouen
— sloop fr. St Augustin, Hamelin Rouen
Montés ARouen :
Le 5 : st. fr. Arfoi? ; st. holl. Johanna ; st. ang.
New-Pioneer, tady-Cory-Wright; St. norw. Balti-
que; st. aulr. Ridium.
Le 6 : st. norw. Juno, Sonja ; st. ang. Garesfleld,
The Queen, Strelham, Alice-M.-Craig, The-Princess,
Balham, Sheldon.
Descendus do Rouen :
Le ti : st. all Colonia, Ollokar ; st. holl Zealand;
St. fr. Figaro.
En rado pour Rouen
Lc 0 : st. fr. Circé, ven. d'AIgérie.

Msi¥lres li Quai
6 Juillet, A 5 hsures du soir

rAUTIlS KESEKVEE AUX VACHTS
Durandal
VlÉir
Lnclols
Noreld
ona
B tba
Kleda
Se firer
Curoua

Epertao
Partnor
St-lUoitt
Lucy
St-Jean
Joyeusa
Oasis
Lista
Orans ty

.taoiptio-MarU
Dinorah
Hebé
La Perla
Katlna
Sinions
Syliana
Lady-Marietta

ESasslax «tu Coiwaerea
QUAI D'ORLÊANS

N.-D.de-la-Garda Sayiua (y) AUnab(Tj
Saliafcr y)
QUAI LAM1JLARDIE

Ari&ne(y) Uku
Ktassln dn la Itarre
QUAI DE ROTTERDAM
Ary-Sclieffor

QUAI CASIMIU-DEEAVIGNS
Ursus-V.inor
QUAI LAMANDÉ

Elfleda Fort-de-France
Bassin do It* Clladolle

DARSE NOKD
B&rsae

Si voxis êtes déprimé, prenes du

VIMBI0-SUPRÊ1E
Tonique,Apériti!el Nulrili!,Aiilidëperdilcurct Keconstituant
A basede Sue de vlande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extra!!
iodo-tannique et Glycéro-Phosphate assimilables

La composition de ce Vin suHit a indiquerles nombreux cas dans lesquels on pea
('employer.
Le Sue de Viande est l'élêment nutrilif par excellence.
Le Quinquina est tonique et febrifuge.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine, Ia theobromine, le rouge do
kola et lc tannin, agit comrae reconstituant, antineusraténique, tonique du cceur et régula¬
teur de ia circulation du sang.
La Coca, par ia cocaine et 1'ecgonine qu'elle contient, augmente l'appétit et facilile la
digestion.
Le Cacao agit surtoul par Ia theobromine, le rouge de cacao et ia matière grasse qu'H
contient, e'est lout a la l'ois un aliment et un médicament essentiellement nutrilif.
Enfin, les Ghjcérophosphates ont été l'objet d'une importante communication faite A
i'Acadéinie de Médecine par un de nos grands médecins des hópitaux de Paris, qui les
a expérimentés durant plusieurs années dans son service et a démontré la parfaite assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande superiority sur ies phosphates employés
jusqu'a ce jour.
L'aclion de ces medicaments réunis est trés importante : ils exercent sur la nutrition
des organes une puissante acceleration, ce sont les médicaments de la dépression nerveuse.
Le Vin Bio-Suprêms, préparé par lixiviation au viDde Grenaebe vieux, contient en dis¬
solution tous ies principes actifs des plantes et corps énuméres : Sue de viande. Quinquina,
Kola, Coca, Cacao et Glycérophosphates de cbaux"et de soude. Sa conservation est parfaite,
son goüt trés agréable, son assimilation absolue.
II se recommande particuliérement aux personnes Anémiqnes, Débiles, aux Coa-
valeseenis, aux Vieillards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissance est rapid®
et la constitution faible.
DOSE.— Un verre a madère avant chacun des principaux repas.

PRIX : LE 3L.ITPLE, 4 fr. 50

Bépót General :

ö5FHARMAG1EFêHALLEWTRALES
R. LE DUC et L. PRESSET, Pli. de lre classe
jfEue Voltaire, &6, ïHlavre

PETITES FORMES!
BIdassoa

Bassin de I'Enpe
QUAI DES TRANS ATLANTIQUES

Rochambeau Chicago
La-!uaraloa

Texas

QUAIS RENAUD ET itARSEILI.E
Charlotte Pucrt -Rieo Maroni

Caroline

Lyndianc

ParkmilS

Tchad

11av raise
Rochestar City

ville-du Havre
Ii.Vtrmark
Inverness
Kmma

GRANDES FORMES
La-Proveoce Guadeloupe
QUAI DE NOUB1ÉA
Constantine
Bassin Doelt
Caravellas Cacique
Bassin Jï ell o t
PREMIÈRE DARSE
Afriqne Sicilian
V,-de-Mostaganem a .nuuJ.-4t-UB«rBtij
ango tffilral-THtaret-öo-Jojèuse
DKUXIÈSSE DARSE
ilodson L'ivenir
Paul
Hessen
Atalanta

Carl
Maoriiands
Saga

Bassin 4 Péti'ole
Rynamine
Bassin Vanban
QUAI COLBERT
Main TervoS
Maywood Speedwell
QUAI FRISSARD
LeGird Oiona
Varulv Redstart

Canal tie Tanearvillo
Franjola-Arago inirii-Jaorjiaiimj
i.rvuc Ertshand 1
Biar/ilz Bayonuo

Carol 1»
Riga

Sibas'dan

Spinel
Raloo

Prolector
Rargaiiy

Guerwur
Bordeaux

M n real
Vil e dc Rouen
Jule3 Gonrmes
Hir..,,dalie y)
Penavoa

GOMMEHGE

c«fés. —■ A trois
du terrne accusaient
centimes sur saamdi.
Ventes 18,000sacs.
On a coté en disoonible:
2G0 s. Jacmel triés
600 — Nicaragua
5i0 — Santos
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

Havre, le 6 Juillet.
heures et quart, les cours
une hausse générale de 28

73 —
7i —
60 —

Conra A Tera®
Stablii par MM. lei Courtiers ie Marchaniises
aittrmmtit pret le Tribunal de Commerce

Havre, !e 6 Juillet 1914

MOIS

Juillet
lOftt
Septembre
Oetobre
Novembre
Oêcerabre
anvier .......
Fëvrier
Mars
Arril
Mal
Juin

CAFES

39 75
59 IS
60 is
60 23
60 50
60 7
61 -
61 25
6! 60
6- 0
61 7»

LAINES FINES
film»B.-i.ton.aoor.14S/S

233 —
532 -
532 -
531 —
234
ii250
2t6—
3(350
'4150
21050
11050
2:030

Mat Soil- Préc. Matin

59 75 60 - 533 — 233 -
59 74 60 » «31 — 232 -
60 2i *0 50 132 - 532
6- 25 60 50 31 — 53t -
6' 50 60 75 «31 - 231
60 7 61 - 122 50 £22 50
61 - 61 2 216 - 216 —
6t 25 61 5i 113 50 113 50
61 5e 61 7 211 50 21- £0
61 50 61 7 210 50 2(0 50
61 7j 62 - 1 o -o 210 3

210 50 2lO 50

MOIS

Juillet .
rofit ..
- ent . . .
Oetobre
Nov. ..
Dec
Janv...
Fév—
Hars. ..
Avrii. ,
VIal . .
Juin...

fOIHl511503

Prêc. ! Jour

74 50' 73 50
74 50. 73 89
73 —I 74
75 50 74 50
76 — 75
76 50 75 .'■(.
77 -
77 -
77—
77 -
77—

76 —
76 —

76 -
78 -

nUICEBH

56 75
'•7
57 25
57 75
58 -
■823
8 10
58 75
9 35
59 60
60 —

CUiVRE

Jour Prêc. Mat

56 7 153 75 154 73
67 - i 4 25 155 25
67 2 54 - 166 -
57 7 5 5*25 154 «5
58 - -5 75 f56 7ö
58 2 t 6 25 4 7 25
58 50 156 73 157 75
58 7 167 25 1:8 25
59 2 (57 50 158 5.
59 50 168 — 159 —
60 - 8 50 159 50
' —158 50 159 5ö

155 75
456 25
4'-7 —
45723
4577.
1682>
it.S75
4 9 25
45950
160—
16050
46050

Goarn A TTei-isio Cotoas
Publiés psr la Caisse de Liquidation

MOIS Précéd. Matin Soir

Juillet.
AoCt
Septembre. ........
Oetobre
Novembre
Oécembre
Janvier
Février
Mars
Avril.i
Mai
Juin

56 ;
fö % A
84 54 A
82 V,PA
8'. 5» x
84 54PV
10 X A
80 %
80 %
80 %
80 %
80 %

yAPA
-PX
% X
y, x
54 X
54 V
-PV
- X

83 %PX
86 X
85 y, A
83 % X.
82 '/, V
81 54PA
81 % V
8! % X
81 %Pr
81 % X
81 «PA
81 % X

MARCHES AUX RESTIAUX

PARIS (La-VIIleltö), lundi 6 juillet

Bestiabx Amelias Vendns Pkix Extafae;das poidsvira

3.393 3 200 0 60 a 1.12
Vaehes 1 743 1.600 0.60 i.ii
Taureaux 340 300 0.60 0.82
Ve&ux 2,153 1 SÜ0 0 72 1 38
Moutons, 12.649 11 .0' >0 0 97 1.68
Pores gras S 463 3. 400 0 80 T 38
QvalitU 1" yta i' Qtê 3« Qtê

1 84 1 68 1 48
Vsches 1 84 1 68 1 48.
Taureaux 1.48 1.S6 1 26
Veaux 2 20 2 — 1 60
Moutons 2.80 3.60 2 20
I'orca gras .... 1.8S 1.77 1.68

1.20 ÖI 88
1.48 1 90
4.20
4 30
4.91
l li

l.oO
2.30
3.-
t.9i

VIDLE DO HAVRH

SEarché aux Bebtiaux du Lundi
O Juillet I9S4

(SPICKS

Bout» ■••••'•••«•••••••a
Vacbes
Taurcaux
Veaux

totanx....

CO VENOUS

tt
3 «•« f£g

A35 too _
105 83 —
6 5
-

2(6 188 —

m ismos.
it

fiu4e Sttli iu ?•!.

QUALIYfi

!• 1

1 8C 70 l 60
< 70 60 t 50»—n — »—
»—»■—n —

PRIX MOYENSDISS CATEGORIES
Basés sur le marché du Havre de ce 'our
Bcedfs

Aloyau 2 55
COtes fines, Queues,
Noix,Nache 2 15
Bas-eötes, Epauies... 1 8S
Cou,Poitrine, Ventre,
Jambes

Chetal saus os)
Filet 1 -
Beeftaeck j jj
Le reste - 0 304 50
U matre, vssné, cijmni

lULLETli D£8 HALLES

MERGURIALES

BAVKB (Marché Notre-Dame', le 3 juillet.
Cturt des Lêgumn

Pommc-s de lerre :
Nouvelles du pays les 4S0 kil. 43 — 44 —
Oignons les 6 bolles 2— 2 50
Gsrotta».... » 2 — 2 50
Nsvets » 2 — 2 tó

5P/*i*sBSw © Juillet

- MUIS
AVOIRS, S >St»L£S

Praeédeaw1 Ciétura VcSeifimé Clötar.'

Cöaï&at

S^p'emb
t

4 ue uiers
4 ae Nav
f —.-ii-ctiiés»

2! 73 21 80!2i 70 21 75
£0 25 2j 50 20 40 —

-2.) 03 19 85 19 93
(9 95 — 19 85 19 95
19 85 19 95.19 60 19 7ü
-i» | caime

(9 — —
19 - _ ,

19 - -
(9
(9
caime

19 -
(9

19 — — —
19
19
caimo

MOIS
BLES ? AB.iN.E8

PrSeéSenta Ctötura Prêcédeöte Cldtnre

oar&at.

i ep'emb.
Sep Oct
'cpuier
4 de Nov.
' IKLtC.F

26 90 26 95 «6 93
26 £5 6 60

26 40 — — 6 35 - ~
ft 55 — 26 45
«6 33 26 50 26 55
. SS6 «ll ff ...

34 60
54 75 - -

34 70 -
34 65
34 50 54 60
tuarae

54 60 —
34 70

34 70 - —
'4 5u
34 45 34 50

MOIS
GGLZA

Pféeéöeati1 CIStsta Prêsédsate Clfliavs

Courant.
Procbain
>ept ttib.
rept Oct
4 derniTs
5 d'Octob.
4 d'Octob.
4 d ■N' v
4 p emier

Tendanca

73 25 73 50 73
73 50 74 50 73 - 73 50

li 50 73 50 74 50

74 £0 73 50 ~i 50 75 50
75 — 75 50 73 - 75 50

calnoe aairae

60 3u 6 I 23
60 73 81 -

62 50

62 75 63 25
63 25 63 73

cnlma

60 25 -
60 75

62 23 62 30

61 — 63 23
63 50 64 —

caime

MOIS
SPtilJTÖJlLX jl'CRaS

Préeédaate Clgtura PrSeSaenta CiOtuj

ouraiüt.
p»orh»ir>
Sepiemb..
Sept Oct

3 cOctoh
• -i'Qcii/i
( de N-.iV
prerni r
TeDdiuce.

,ï 41 7f.
42 23 42 50 42 — 42 25
— -2 — 43 2a

(2 25 (2 50 42 25
42 23 42 50 42 — 42 50

42 25 12 50 42 23 42 30
Stee» £6950 - «6923
cainro csuuae

34 25 -
"i 50
34 12

32 30 --

32 87

caime

S4
34 25 - -
33 62 - -

32 25 ~ -

32 75 - —

caitne
ausm. — Roux, 31 —a 31 25 ; Rafiiaéê, 65 50
a 67
Farine ie eensommaiien. — Premières marques.
nisponibles et Prochsla : 63 — a . k lires
marques : Disposiblea e« prociiksln, 59 — S Gi

REVUEGQMMERCIALE

II a fait trés chaud pendant Ia semaine, muis il
y a eu des orages assez violents dans quelques
régions et la grêle a fait des dégaU. Dans lts en-
droits oü il est st ulement tombe des averses, les
cuitivateurs n'ont sans douie pas lieu de se plain-
drc. Quant a l'app renee des récoites, bien qn'el-
les sesoient. sméliorées.lt s avis no concordèni pas
pour le blé. Dans quelques i ndroits on parait. re-
aoutrr l'échaudage.Dans la region Nord. les notes
sont rnoins mauvaises, bien qu'en certains en-
droiis on se piaigne des mauvaises nerbes.
bi És.— Sur notre marené a terme, les affaires
ont vu une activitè satisfuisante et les prix ont
éié bien tenus au debut de la semaine; mais la

5
liquida'ion s'est falie en légère baisse mardi. Dés
le lendernain, la ft-rmelé rep enait le dessus ei les
prix se sont soutenus jusqu'a hier, anssi bien sur
le rapprochó que sur le livrahle élotgné.
Sur Ie mnrcbé libre, les affaires ont été difflciles
et Iks prix ont encore ffechi.
Sur le rua'cbè mondial, les prix ont été faiblos
sous l'infiuence des rapports favorables des États
du Sud-Ouest des E'als-Unis, oü Ia moisson se
fail, rapidement et dans des conditions excellen-
Ics. Mais il est bon de faire observer que le ré-
sultat des récoltes en Europe sera bien inférieur
aux cbiffres de i'année dernière.
Dans ces conditions, il ne faut pas s'altendro è
voir les cours avilis peDdant Ia prochrine campa¬
gne ; nous aurons encore a faire des importaiions
pour parér a nos besoin3, et le3 cours praliqués
actuelieinent paraissent normaux. II es! d'ailleurs
bon de remarque que le livrable sur ia procbaine
campagne s'esf relevé, ce qui indique que ia spe¬
culation ne croït pas que les cours seront avilis
dans l'avenir.bien qu'H failie s'altendre a das fluc¬
tuations plus 011moins fortes.
Au t" juillet, le stock du marché réglementê,
qui n'étail que do 17,250 quintaux, né s'éievait
plus qu'a 15,060 quintaux samedi dernier.
FARiNEs.— Les farines-fleur du marché a terma
ont eu des prix frrm<-s la plus grande pariie de la
semaine et on a cloture en lógère hausse sur les
cours d'ii y a buit jours.
Quant aux farines de consomraation, les prix
sont restês les mêraes, malgré la vente difficile.
Quant au lierable, il e-t offeri de fr. 59 3 64, Dien
qu il soit coté fr. 6-3; Ia noulangerie croit a des
cours bas et n'achèie pre»que plus de livrable
sur les 4 mois de septembre.
avoives — Les avoines du marché a terme
ont éte fermes jutqu'a la tin de juin ; mais, a
pariir de juiilet, la tendance en demeure plus
faible.
Sur le mvrchó libre, les prix étaient calmes,
par suite de la réserve de la graineterie.

VENTESPUBUQUES
COWMISSAIRES-PRiSEURSDUHAVRE

VENTE PUBLIQUE
de MATKKIEB et de .VSOBIL1KU

au llaore. 34, ruo J.-B.-Eyriès
Aujo'ird'hui Slariil, a S bv-ures de l'après-
midi. 34, rueJ. B. Eyriès. Wsera procédé a Ia con-
tinuaiion de ia vt ntu publique de Matériel ot
Mobiller dépendaDt de la faillite BRAlBANT:
Grande table chèue, glacés, porte-manteau
noyer, lustre cuivre, armoires avec élagères, 2
machines a coudre (marques « Singer et Lilloiso »>
sppareils de chuuffage, mannequins, fourneau et
ustensiles, meubles de salie a uianger chêne, bi-
bliolhèqne, livres, garnitures de cheminée, meu¬
bles de salon, chambre a coucher palissandre, ri
deaux, objels mohiliers divers.

Argent comptant
Requête de M«Savary, syndic.

AVISDIVERS
Les peiites annonces AVIS 9IVER8
maximum six lignas sont tarifóes 3 fr. 30
0haaue.

LePFTITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliter A ceux de nos lecteurs
qui sont appe/és a s'a bsenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
iournalière du JS'tefil AMterre, nous avons
décide de oreer un service ü'abonnements tem-
ooralres.
Ijü Petit Heivre leur sera règulière-
ment envoys par la poste, a I' ad r esse qu'ils nous
donneront dans leur demande laauelle devra
ëtre accomuagnée de timbres-poste ou d'un
wandat représentant le montant des journaux
que nos lecteurs üésirem recevoir a raison de
1 /»'. SSt par mois pour la Seine-lnfórieure et
les départements limitroohes et 9 /raatea
pour les autres départements.

MISI. ALPflONSELERÖY22, rue P«ul-.Uariuu
P'évientle public qu'il ne paiera que les dettes
contrsctées par lni-même.

Dettes
31, Yves SCHAN, chauffeur, demeurant rue
Chevalior, i2, previent le public qu'il ne payera
aucune cette coniractée par sa femme, nêe
Louise- arle KAB vlIHRLiV (33Az)

dimancho 48 jniu, sur Lo Havre
on Sanvie, COB_.SL.SEIt avec
AXéclailio or, fortne cceur,
avrc pensee gruvée. — Le rap-

poiter 31, rue Alexandre, SANVIC,contre Recom¬
pense.' (320z)

dimanche après-midi, 1x11e
l.Iii 011 1*1- fox-terrier
avec collier au noni de Le
Sann, 46, rue Louis-Pasteur,
a M. LE SaNN, rue Marie-Thé-La raatener

rèse, 23.

AVSS TRES IRflPORTALT
régisseur1. ALMI)VfLLEBH#debiens,

2, place dos Halles-Cenitahs, Le Havre, a l'bon-
neur d'lnformer ses amis et connaissances qu'il a
quitté le cabinet de M. Mélral de son plein gré
pour sc mettrea son compte personnel. (314)

L9i HFÏÏRFQ 8u.fR,.ent aut Seis de Heno.
"9. Litliuie, pour laver I s reins,
nettoyt-r la ve.-sie et dissoudre los urates (se!»
que contiennent les. urines des arb rilinuesi, el
qm a«qerrainenl la goutte, les rhumatismes, ia
gravelle. Pour obtpnir ce résultat, oq mattra un
tube de Héuo-IJthine dans un litre d'eau, et on
coupera de moitie la boisson aux rep<is avec l'eau
ilthinée ainsi obtenue. La boite de !0 tubes de
Seis némv -LUhine pour 20 jours de traite-
rnefvt. 1 fr. o0. — D pot : Grande Pharmacia
ilc» Halles Centrales, R. LE DUC et L
PRESSET, ph. de ir* classe, 56, rue Voitaire

SELSDBSU
Dcst peur Un Ltln
-

AVI
La personae qui a ramassé un Giiiea'
Saïiit-Gei-main est priée de le ramenei
41, rue du Chainp-de-Foiré. Collier avec
adresse. (324)

EBONCHEFDEBORDÉEpour Camionnaga des
rats d'huile.

S'adresser Chez MM.Aug BAYLEet C«,8, place
Jules-Ferry. (3i2z)

OTST IDEIVEAKTDE

UnGarpondgMagasin
S'adresser 42, rue Victor-Hugo. (304z)

Etude de M' GVÊRAHD,huissier de la Banque da
France, au Havre, 9, rue au Champ-ds-Foire
ONDERURDEDESUITE

Uil Petit CLEUC
présenté par ses parents. »—

UN
JEUNEHOMME
— pour les courses.

Papeterie R. CAVANAGH, 96, boulevard de
Strasbourg. (312,

de suite : de fortes bon¬
nes ft lout faire, cuisimè-
res, P-mines de chambre,
bonnes d'enfant. bonne p'

commerce, un jeune horame de 16 a 18 ans pour
hotel, deux euisimères de restaurant, etc. S'adres¬
ser Bureau CLEMENT, 69, rue Viclor-Hug».

|33ö)

des Ouvrières e(
de« Mécaniclen-
ne» pour la F0URRURE.
— Se presenter de 1 h.i/ï

— Prendre l'adresse au bureau du
(329)

11DENUDE

E
a 2 h. 1/2.
journal.

UNE
OuvrièrsREPASSEUSE
et une petite Apprentis

payêe de suile. Trés pressö.
S'adresser au bureau du journal. (305z)

A\: lil/U 1 mikU AU BUItEAU ftlOIFEItiYR
Uil 2, rue Joinville, Tilèp. 8-41 ,
ctes cuisinièies, femmes de chamb., forte- bonnes
d'enfants de nombreuses bonnes a t. faire, plu¬
sieurs flfles de salie, aides de cuisine, Havre ei
Trouville, un jeune homme de 18è 20 ans.sachant
couduire, etc. Se présenter avec références.

1336)ïUnsBonneètoutfairepour Café Restau ant
au courant du service

Se présenter avec bonnes références. Prendre
l'adresse au bureau du journal. (337)

FILLE DE SALLE
Couchée

et une BONNE & tout faire
demaodéc de suite

S'adresser au bureau du journ -1.

fii lüil MeuneFÏLLE
yLëiiMliyL 14 a 13 ans, non couchéfi

Ménage et Magasin.
S'adresser au bureau du journal. (3' 8z)

JEUNE PERSONNË
D manile 31ÊIVAGE tous les joues
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(3C6z)

fi is nf cg » Biiijr dsns maison trés honnra-
6gIS b,p, b garder des Efl-
11fa ilfilfll If PANTS pendant les
US! II L 111H ü U !. Vaoances, ayant pied-a-
lerre avec balangoire et jardin
S'adresser au bureau du journal (307z)

03ST DEMANDE

un BON CHARRON
Sb ft*. TO de l'lieui'e

S'adresser 4, rue de Turenne, a 2 heures.

BOURSE DE PAIUS du 6 Juillet 1914

VaSearsDiverses
3ENTES

3 O/O FranjjaH....
3 O/O Amortissab.
ACTIONS

Bauque ae France..
— ue Paris...
Gompt. d'Escompie
Crédit Foncier
Crèdii Lyonuais —
Sociélé Générale...
Ksi 500 fr. t. p
P.-L.-M
Midi 300 fr. t. p....
Nord iuO fr. t. p...
Oriéans 500 fr. t, p.
Üucsi 500 fr. t. p...
I'ransaüaniiuue.. . ■
Messay.enes Mant..
Méiaux
Boléo
Suez",actions
Suez ipartsi
Suez tSociêtê civ.). .
Husse i % consol.,
— 3 % 4801....
_ 3 % 4886....
_ 1906....
— 4909 ...
_ 4867/69.
_ 4 % 4880...
_ 4 % 1889....
_ h % 4890->3«
_ 4 % 4893....
interieur 4 % iSH..
Bobs Panama — ••
rrèiilerie du Havre.
Compag. Havraise.

au GOJIPTANT ValeursDiverses
C.Pjéeêd. 1. (sirs OBI.IGATION8

83 - S3 2i Palis 1865 4 %
86 75 Sö 75 - 1871 3 %,/

- 1875 4 %!!.'!!
4 618 - 4.630 — — 1876 4 % ....
1 463 - 1 475 - — 1892 2 }4
1.027 - t 030 — — _ X
868 — 87 — — 1894-96 2 % ..
1 59 j - 1.591 - - %....
767 - 766 7»^ — 1898 2 %
901 — 904 — _ —
1.231 — 1.232 - - 1899 2'%
1.092 - 1.095 — — — 54
1.689 - 1.6-9 - — 1904 Z'/t
1.305 — 1.303 — - - 1/5
8:3 - 87» - - 1905 2 %
112 60 114 - - - 54
77 — 78 - - 1910 2 %
737 - 750 — - - 54
679 - 675 — - — 3 %
4.900 — 4. 9"1 — - - 54
2.16 - 2.160 - - 1312 3 %
3.540 — —— oncièrekl879 3 % .
. 87 23 87 30 — 1883 s. lots.
72 3 72 5" — 1885 2.60 .
7e 30 70 25: — 1885 M •■■
102 - 102 2 i — 1895 2,80,.
9a 50 98 70 — (903 3 %
89 60 S9 «5 — 1909 3 %
88. S7 50 .ommun.1879 2,60..
87 — '7 - — 1»80 3 %.
86 70 8-. 65 — 1691 3
87 60 87 25 — 1892 2,60..
90 oo —— — 1893 2.60..
114 114 - — 1900 3 %.
236 50 236 — i — 1312 3 %.
612 - 614 56 | — 1912 t. pijl

au COMPTANT
~ mi» - -i""- — .

C.Priefia, 1, tienrs

544 30 543 50
390 — 391 -0
100 — 104' 50
518 50 516 50
5)8 — 5i6 50
311 - 311 50
87 - ——
309 - 308 25
Si 50 S3 50
355 - 367 —
99 — 100 -
335 — 335 —
91 — 90 23
385 — 384 -
78 30 77 50
351 — 330 —
87 — 86 50
341 - 3(2 -
16G (66 73
303 ~ 3ti4 —
90 — 90 50
257 — 236 —
491 75- a93 50
39» £0 —_
389 - 388 -
89 — 68 50
403 — 405 -
i53 '23 453 —
24 ; _ 249 —
U3 — «4, —
4.92 2d 492 50
:j..i 50 551»—
38i - 384 -
387 - 385 50
447 50 447 50
— 233 —

24i - 241 -

Valeurs Djyerses
OBLIGATIONS

Marseille
Bóne Guelma
Chemin de feréeon.
Est-Algêrien
Est 3 *oaacienne .
~ nouvelle..
- 2 %
P.-L.-M. fusion anc.
— — nou.
„ - 2 % %
Nord 4 % Jiny./Jüil. .
— 3 % anoienne.
— — nouvelle.
— 2 X %
Orleans 3 % ancien
— — 4884...
- 48952 % %
üuest 3 % ancienne
— — nouvelle
~ 2 % %
Üuest-Algéncn 3 %
Autrichiens
Nord-Espagne
J'ramways Franc.
Messagen es"Afarit..
Transaiiantique.. . .
Suez oi>l. 5 %
- 3 % s.
- 3 % 2« s.
— bons de coup.
Argeniin 4S97-iüOO..
Brésil 5 % 1895
— 4 % Hés®—
Cape Conper.
Tharsis.
Goldiiiekis
Uaud Mines........

au COMPTANT

C.Précéd. 8. Coar

*37
406
377-
40475
423—
41750
378—
4o4 50
40750
359—
498—
424—
y27-
37350
417_41475
50550
Ü7 -
418—
368—
401—
36150
36»>50
432-
3'itV—
315—
58?50
445—
420-
8725
8'i 3ü
8660
72,5
78—
161-
5875
155-

439—
408—

408~

41750
380—
404-
40775
3697a
493-
7.4—
427—
37423
41750
4.450
37050
41750
417-
371-
403—
36150
362—
431-<
350—<

585H
445—
417-
87 22

78-

155Z

CHEiVlINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Étêétabliau 25 Juin 1914)
Ligne du Havre A C»udebee-en-Caux

GARES
Le Havre.
BareiUin
(embr.)

Duclalr
Caudebee-en-C

dép.
arr.

dép

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 7 9 40 15 52 22 (3
7 31 11 47 17 8 0 3

7 39 12 57 18 16 3 35
8 15 13 33 (S 52 4 11
8 41 13 59 19 18 4 34

GAliES
Caudebec-eu.
Duclair
Barentïii
(embr .)

Le Havre. . . .

C.dêp.

(arr.

(dép.

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 11 10 3 15 36 20 24
6 42 10 34 16 7 21 4
7 19 11 11 16 44 21 42

7 29 11 21 | 12 49 16 29 22 3 I 23 16
9 25 12 35 1 14 57 17 47 23 13 1 0 59

Havre ;» Dieppe (par Motteoiile, Clères, Malaunay ou Rouen)

GARES 123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 Rap. 1.2.3
6 13 8 a 8 22 9 40 15 52 .18 59 20 46 -22 13
9 38 10 23 12 6 14 13 18 53 0 14 0 14 4 21

GARES 1.2.3 Rap. 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.. t.3 1.2.3 1.2.3
Dieppe dép. 5 47 8 5 9 38 12 39. 16 28 18 26 20 47 22 5

9 24 10.43 12 33 16 30 19 43 22 33 23 13 1 U

I.igne du Havre A Amieu»

GARES
Lo Havre dép.
Mottevij-le i"r'

(dep.
MONTÉr.OLIEP.-llUCHY.. . ^al'r-

(dép.
Amïens arr.

E.\p 1.2.3 1.2.3
6 7 6 13 9 40
7 12 7 51 11 19
7 27 8 3 12 5
8 26 9 21 14 12
8 35 9 39 14 32
9 51 12 19 17 15

1.2.3
15 52
16 5'.
17 8
18 29

Liane d'Amicoi au Havre

GARES
Amicus dép.

,arr.
MuNTÉSOLISK-BUClUr.. . ^ -

JiOTTEVlU-ï iarr'
(dé|>.

Le H^vre arr.

123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
3 24 8 58 9 •> 14 5 21 li
3 37 10 20 11 34 16 45 22 38,

5 46 (0 25 12 » 16 53 22 43
7 (0 II 26 13 10 13 23 -23 X4

7 56 11 41 lT/2 13 33 0 It
9 25 12 33 14 37 20 23 1
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rue Juies-Ancel, 45-47 - HAVRE5 et 7, rue Thiers

Le choix des Lots a tons les Rayons est et les considerables

Enfants, Jeunes fills s arrivées k la
puberté, Jeunes hommes qui entrez
dans la vie, Hommes qui travaillez de
tête ou de corps, Femmes minées par
la grossesse, Vieillards qui voulez conser-
ver vos forces physiques et morales,
Convalescents affaiblis par la maladie,

.Contra le Rachitisme et la Tuberculose,
Contre le Lymphatisme et la Neurasthénie,
Contre les Engorgements ganglionnaires,
Contre le IVJalde Pott, la Coxaigie,
Contre toutes les Affections, en un mot, dont

la redoutable atteinte est une menace de mort pour l'Enfant et l'Adc-
lescent, contre l'E^uisement provoqué chez la femme, par suite de
grossesses répétées et suites de couches, n'hésitez pas h recourir au seul
produit qui reconstitue, conserve et maintient iusqu'h la Vieiilesse les
forces de l'organisme affaiblies :

jiffsanu
o'est
la Vis!

Toniqu© et Reconstituant
(Sue de Viande, Fer, Kina et Ecorce d'Orange amère)DE L'AEBB DELAHAYE

Le pot en pate, -ft fr. ; le flacon liquide, 3 fr. so
En vente dans toutes les Pharmacies. — Envoi Brochure Gratis.

3l)Qf8föif8dB\A!)b6DELAHAYE,5,ruedeParis,Saint-EHenne-du-Bouvray(S.-l.)
Concessionnaires: TRAVERS & COLEU, Pharmaciens-Drogaistes,ROUEN

Ma/son crééepar et pour FAlimentation Hai/raise

ÉCONOMIEQUALITÉ RÉGULARITÉDELIVRAISON
DSIIEetENTREPOTS41,houl.fleMile(Abattoirs)

Dépatet Bureaus,46, rue Joseph-Périer(Téléph.IS 65)
Adresser Ics Commaiides&BJf.VArciJN,Mesdames 2

Pour faira de bonnes Common-
achetez chez

I.c Havre. — SO:
Directeur

1 iP ii 1 §||> solide
IUS flL. i ® ■ BIENFAITSpar5J
WÈÊr lllll MOTET, OENTISTE
52, rue ao la Bourse. 17, rue ASarie-Thórese
fielaitlesDENTIERSGASSÉSoumalfaitsallieurs
Reparations en 3 heures et Rentiers hant et

bas iivi-és en 5 heures
Dents A i f. 60- Dents de 12p' Sf.-Dentiers dep.
So f.Dentiers hautet basde 140p'90f..de200p( 1001.
UodèlssNouveaux,Bentierssansplaquenicrochets
Fournisscur de t'UNION KCOtViDiiquj

FabriquedeOoftesPostalespourEchantillons
de l.iquides et Corps gras

SEVESSAND Frères
35, rue du General- FaidKerbe

BOITES RONDES fer-blanc et BOITES en BOIS
pourieh&DtiiionsCafé,Poudres,CraissesetDirars

Soites&(Eats,cartonondnIO,poorexpeditionsenpostanx
3 7.11.18 23 27.31d(6526|

au Marché du Rond-Pcint ses Groseil-
,es extra et ses superbes Cramboiseg
cueilhes le jour même dans ses cultures de
Gravtlle. B.7.9. II ,2147.1

PARFUMERIE
EAU de COLOGNE Toilette et Bains 70°. . Fr
EAU de COLOGNE pour Frictions 80° ... »
V1NAIGRE de TOILETTE »
EAU DENTIFRICE »

En litres, demi-litres et quarts

, Jnles-Lecesne
(prés X'BlOtel do ft lile)

VIEUX DENTIERS
AVIS CAVES GENERALES

Les personses qui ont des vieux i>E1V-
XIER8 a vendre, mêmes brisés, pourront
s'adresser 8U 52, s*u© Desmalltères,
oris Toetroi de Rouen, jusqu'au 10 juiHet irra-
vooablement. — MAISO DE CONPIANCE
Ne pas confvndre. Seul. je paie les prix da Paris
, »—10 (d9Z)

(OHDEMANDSA ACHETEE
de suite dans la Seine inférieure et déparlements
vbisins PR0PRIÊTÉS, Fermes, Dooiaines, Maisons
bourgeoises, de campagne, Imraeubles propres au
commerce ou a rinflm-tne. Terrains a bdtir, Usines,
INDUSTRIES,FONDSDE CDIflNIERCEdivers.
S'adresser a

G, rue Hei'B»itiit>>de-Saiat'-Piei'rc

DEMANDER au
Analyses Médicales et Bactériologiques
Lait, Bsurre, Fromages, Matières alimentaires
Charbons, Minerals, Pyrites, Analyses industrielies
Superphosphates, Engrais, Analyses agricolesAgenceHavraisedeContentieus.

A. AUDINAT
35, Rue Racine. — Le Ha-; re

Recouvrements, vente et achat de fonds de
commerce et de propriétés, — Régie de
biens. — Assurances de toute nature.

S9 & 95, Cours dt la République - HAVRE
LesCataloguesdasOisjsletlssetBMcvclettesPEU6E8TetTERROT1914

VOIR WOUVEAUX ÏWO»ÊÏC,ïJS
PRIX DEFIANT TOUTE GOISrGXJR.FLETsTGB
"V ente a Crédit dlepuis lO fr. par Mois

forte: remise au comptant
GrandChoixds VOITURESd'ENFANTS- MACHINESa G0ÏÏDEE

Fournissear <ie I'SJIVIOIV ECOSIGMMJUK!

L'AVXHIRCOMMERCIAL
102, rue de Mautieufrr, Paris
Unison fondle en 1886

VEN rjE IMHÉDUTE
Relations directes avec ACQUÉREURS
Discretion — Renseignements gratuits

quartier Saint-Vincent-de-Paul, -loyef 470-fr. Affai
res 4,5fr. par jour. Prix demandé 2.C00fr.

Ssans connaissasces spó-
cialt's, Articles de Mé¬
nages ct ülcubié, a
céder avec 1,000 fr.
Ecrire bateau flu journal,

ITU g MSI demande a louer ou a
11 li' HI ill §j! sous-louer. 8 Pieces
||1| If fl II Hj «on metiblées, dans
-Hu sf li Us ai muisou convenaale.
Faire offre au journal, initiales D. P. (323z)

wrM" CIRCEquaftier Notre-Dsme, bien situé, 23 ebambres*
ioyer 2,000 fr. Prix I9,0u0 fr.

TERRAINS yicFrileU£e' MonWoly et a San-

IMHEUBLES'Uvilliers. 553 ° C' ?309°n

:>mptant. Pressé,
André. Célêbre Médium cl© Paris

Sujet merveillcux reconnu par les plus haulcs
sommites de Paris. La seuie pouvant vous dire ics
pensées les plus secretes do la personne aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépatiiie — Prescience

Reqoit tous les jours, nic Itucinc f (*
au l" etage (escaiier dans la cour)

—; Science - Loyauté - Discretion •—
(318z)

A. CÉDER 3DE SUITE
Bon petit r'DJfSjpDïï? TLPUïf Qnarlier cen-
Foutis IiA tral, prés rue
do Paris. Changement situation. Affaires 53 a
60 fr. par jour.
Eerire aux iaitiales F. B., bureau du journal.

(333zj

JOL!SALONBECOIFFEUR>Ö.
bonno söaire puur ménage. A céder pour une an
née de benéiice prouvé. Facilité.
Ecrire bureau du journal, Maurice. 7 8.

re vous servent a rien et vous risquez de les
perdre. Vendez les 3 fr. chez LELEU, en écliange
de ses Magniflqucs Occasions.
Ne pas confondre.

40,rosVoltaireLELEU Télépt.1404
La rue Voltaire commence a l'tlót.-l Tortoni.
COIV1PTOIR EPÉCIAL DE DECORATIONS

Au feix tl© Purls
Achat trè.s cfacr de Vieux Reutiers

(332z)

TA.BAGS
APtmn bon <»c Tabacs, Arti-
Ultlijjil eles fiuneurs, Cartes postales
Joiiraaui. Kue principale grande ville maritime,
- S'sdresser a M. LElOUP, 17, rue Piedfari,
Le Havre, jusqu'a midi.

7 8.9 10.11.12(328)

Aïï ATTDB d Sainte-Adresse,
LUUijil Grand Pavriluu
avec grand jardin, eau ehaudeet
froide, gaz, éleclrieité, chaufïage
central, kiosque, serre, buan-
iienie.
S'adresser 3, rue des Guêpes, a
Sainte-Adressé. 7.12.i9.26jt

Etude de Af»IIASSELMANN, no-
taire au Havre, rue de la Paix,
n" 5 {Suecesseurde M°AUGEH).

AVENDRE,f
Commerce d Entrepreneur
do Charpentes, exploité au
Havre, 05, ruo Lesueur, compre-
nant : la ciienièle, l'acbaiandage,
!e droit au bail, ie maiériel ser¬
vant A son exploitation et les
marchandises en dependant.
I'our tous renseignements,
s'adresser : soit a Mme veuve
COUSTHAM.3. ru.e de Neus rie,
soit a MeIIASSELMANN,notaire.

(98)

Etude de M' René LECARPEN-
TIER, notaire a MontiviUiers.
(Successeur deM' MAILLAIID).

ADJUDICATION
le Jtudi 9 Juthet 1914, a 3 heu¬
res, d'tio© Propriétc. si-
tuée a MonliviUiers, plaint; do la
Maison Rouge, comprenant beau
pavilion do construction récente,
édiflö sur caves, de rez do-
chaussée et deux étages ; jardiu
el herbage pianté de p .mmiccs
devant ; cour derrière, dans la-
qaolle divers buiimenls ; deux
citernes nvec pompes ; eau dans
tout le pavilion.
Mise a prix (sur laquelte on
adjugora) : 18,00U fr.
Fucultè de trailer de g é d grt
avant Tadjudication .
S'adresser : pour visiter, sut
plae , et pour tous renseigne¬
ments et trailer a 4i«LEÜARPEN-
'11ER, notaire.

NOTA.—X.'Adjudication an-
noncéo pour le rnêmo jour ci«
la Ferme contiguë au Pavil¬
ion u'aura paa Ilcu, cette
Ferme ayant été vendue dl
gró a gré. 7 jlt (9üüb)

Exclusi sement composé de Plant es
De lous CO qui est préconisé, seul ie Dissolvant Eüiab, entièrement végétal.
possede une efficacité incontestable, li dissout les graisses et fait disparaïtre l'emhonpointi
Par son emploi, la taille redevient svelte et le cerps reprsnd sa souplesse, sUrlout si l'on a
som den faire usage un certain temps. Jl ne fatigue jamais l'estomac.

Prix : Ia bolle, 3 fr. 50

Enverte: HERBORISTERIEPARISIENNE Btensa Venare
Comprenant : Bem buffet 1 mètre B0 de large
avec .5 porles scuipiét.'s trés iinement dans ia
ntasse ; une table assortie avec 3 rallonges ; six
cnaises de cuir repoussê svec guirlande de pavots

3 ft o francs
S trés helles CIIAHBKES
I.ouis XV et Louis XVI noyer ciré frisé, compre-
n nt : Grand lit do milieu, sommier couiil datnassé
tres belle qualilé ; tabie de nuit msmre rose ;
trés belle armoire a glacés biseautées 2 portes,
grand modélo entièrement démontable, intérieur
ebene ; 2 jolies chaises faqon noyer. recouvertes
de velours trappé. Le tout 3fto francs.
A saisir de Suite. —Etat parfait de neuf.
S'ad. cours de ta République, 34, rez-de-ehaussée.

7(31öz)

34, Rue du Chillou — LE HAVRE
SpsGlaSiiédsVertedeFondsdeGoismerca
CessiesdeCafé-Débit-Ildtcl(lorAvis)
Par acte s. s. p. en date du 4 juiHet 1914, M.
Her niacin Tobïer a cédé a une personne y dé-
nommée Ie Fonds de Café-Déblt-HOtetqu'il fait va-
loir nu Havre, rue de la Gail'o, n° 1. Prise de pos¬
session le 20 juillei 1914.
Eloclion de domicile' au Cabinet II. Récher,
oü les oppositions, s'il y a lieu, seroni ree res
jusqu'è i'expiration du üélai do dix jours a datcr
du deuxième avis.

Grond choix il'aulres fonds en tous
genres et de tons les prix

LISTESDEFÜHDSETRENSEIGNEMENTSGRATUITS
S'adresser en coafianco au Cabinet u. RÉ-
CKI-lt 34, rue du Cftilou, au Havre. (327)

EiudedeM'P. LEP ANY, avoué
au Havre, Ui, boulevard de
Strasbourg (successeur de
LEGUERNEYj.
I.ieila'ion DEMONTIER
k VTÜKfïVDÏ? levend edi 24
ïlililfltli Juillet 1914

a deux lieures du soir, au Palais.
de Justice du Havre, boulevard'
de Strasbourg, Maison sise
au Havre, rue Reine-Mathilde,
n° 5, élevée sur terre plein de
rez de-cbaussée et deux élages
(d- ux pieces chacuno Cour avec
buanderie. Contenance 39 m. c.
Revenu 370 fr.
Mise è prix : 2,500 fr.
S'adresser au Havre : a M" LË-
PANV et HOUZARD,avoués, M«
HARTMANN, notaire ; au greffe
du Tribunal civil du Havre.
Nota. — Les enchères ne seront
revues que par ministère d'avoué

(303)

Etude de IYIesHUET
RueMadame-Lafayette, 13, Havre

Lits noyer, acajou, pitchpin, i et 2 personnes,
avec sommier (mateias lainc,traversin, 2or« illcrs)
■J5fr. (réclame); Lits-cage dop. ÏO, 15, 18. 80 ;
Fourneau et cuisinières, (lep. 20, 30 40. 0.4,75 fr. ;
Buffets chéno sculp é ancien. 73h.r. ; Commode,
20 fr ; Guéridon acajou, 85 fr. ; Phono «vee 15
disques, 40 fr. /Lavabo de coiffeur 12places) avec
marbre trés beau. 05 fr.; i autre pa!issandre125fr.;
Yoiture (l'onfantanglaise. valeur 125fr , p. 50 fr. ;
Forge portative, 35 fr. ; SoulHet forge, 35 fr. ; Ma¬
chine a percer 50 fr. grand modèle. Et quantité
d'autres objets.
99, rue Thiébaut. — Havre

(3l5z)

AVrHOREDEGRÈAGRÉ
I. Ruo de Tournoville, n« 4.
piyil I fl*J en Pttrf,ait état. Ca-1HTU.1.UI1 ves> Saion, bureau,
saile, 8 cb., 2 cab. toil., w.-c.
Jardin au Midi. Prix 27,000 fr. —
Libre a Saint-Michel. On visite de
2 a 4 h.

(Autrefois 19 et 74, rue d' F tret at)
©st transféré

31, RUE DE F1ETZ
J livrabies Ie joh?» mêine
3 Depurations en 3 heures

MaVD (iS62)Fort CHEVAL avec jardin :
i° Kue Frèdéric-Bellanger, im¬
passe Delié, n» 12. Prix 12,000 fr.
2° Rue de l'Eglise, n1 98. Prix
9,0 0 fr.
Pour visiter, s'adr. 4 l'étude.

7.8 9 (323)

nxvns
ImprlKtltin)wul LeRavn
35.r. Fontenella

S'adresser au bureau du journal
Entreprise de Démolitions
GeorgesLETANNEUR
43, Rue des Rempart*. 43

A VEiDltii : Belles planches <ie23et 30 m/m,
Charpentes et boss divers, provenant de la
toute de Southampton. Grand-Quai.
S'adressersur place. (3i7z)

MAGNIFiQUEMEÜBLE L'Administrateur-Dêlégué-Géranl
O. RANDOLET.A fill n li II da sult'i P°'!r cause de di-

s ' "J B8 U' II varce, a de trés bonnes con-
|i li.il B|JII diiions, P«'tit Fonds de
lihl' Uil Robes, Mercerie, Bonne-

terie, bien situé. — S'adresser & M. L0NGÜET,
19, rue Diderot, Havre. 7.9,11

DE SALON OU DE CHATEAU
A VENitRE le tiers de sa valeur.
S'adresser le matin, 1, rue de Saint-Quentin.

(319

mprime sur macnines rotauves ae ia Maison DERRIEY (4. 6 et 8 pagesi
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